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FACTEURS DE CONVERSION

Facteur
approximatif

Unité métrique de conversion Donne

LINÉAIRE

millimètre (mm) x 0,04 pouce
centimètre (cm) x 0,39 pouce
mètre (m) x 3,28 pied

kilomètre (km) x 0,62 mille

SUPERFICIE

centimètre carré (cm 2
) x0,15 pouce carré

mètre carré (m 2
) x 1,2 verge carrée

kilomètre carré (km 2
) x0,39 mille carré

hectare (ha) x 2,5 acre

VOLUME
centimètre cube (cm 3

) x0,06 pouce cube
mètre cube (m 3

) x 35,31 pied cube

x 1,31 verge cube

CAPACITÉ

litre (L) xO,035 pied cube

hectolitre (hL) x 22 gallons

x 2,5 boisseaux

POIDS

gramme (g) x0,04 once

kilogramme (kg) x 2,2 livre

tonne (t) x 1,1 tonne courte

AGRICOLE

litres à l'hectare x 0,089 gallons à l'acre

x 0,357 pintes à l'acre

x0,71 chopines à l'acre

millilitres à l'hectare x 0,014 onces liquides à

l'acre

tonnes à l'hectare x0,45 tonnes à l'acre

kilogrammes à l'hectare x0,89 livres à l'acre

grammes à l'hectare x 0,014 onces à l'acre

plants à l'hectare x 0,405 plants à l'acre

PHOTO COUVERTURE Frêne vert et plantules de prunier en production au champ dans

une pépinière.
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Multiplication en pépinière

de plantes vivaces ligneuses

et herbacées pour
les provinces des Prairies

D.E. Vanstone, W.G. Ronald et H. H. Marshall

Station de recherche, Morden (Man.)

Préface

La présente publication décrit les méthodes de multiplication

commerciale en pépinière d'arbres, d'arbustes, de plantes couvre-sols et

de plantes vivaces herbacées. On y retrouve des généralités sur les

méthodes de multiplication, ainsi que certaines modalités techniques de
multiplication qui s'appliquent à chaque type de plante. La publication se

veut un manuel pratique à l'intention des pépiniéristes.

Les parties qui portent sur la multiplication sexuée et végétative

présentent de l'information générale et répondent à plusieurs questions

souvent posées au sujet des semences, de l'écussonnage, du greffage, des

boutures, du marcottage, du tallage et de certaines structures spéciales. Il

s'agit d'une brève description des méthodes de multiplication des végé-

taux et non d'une étude exhaustive de ses principes.

Dans les parties qui traitent des méthodes particulières de multiplica-

tion, on formule certaines recommandations au sujet de la récolte des

graines, de la levée de la dormance, de l'affinité des porte-greffes et de la

préparation des boutures. Des parties distinctes portent sur les plantes

ligneuses et sur les plantes vivaces herbacées. Le contenu de chaque partie

est classé par ordre alphabétique selon le genre. L'index présente les

noms communs, également par ordre alphabétique.

Cette publication présente les résultats des travaux entrepris à la

station de recherche de Morden au cours des 60 dernières années. Elle ne
traite que des cultures de pépinière adaptées au climat des provinces des

Prairies. Comme les pépiniéristes de toutes les régions du Canada produi-

sent en fonction du marché des Prairies, cette publication devrait avoir

une portée nationale.

Plusieurs livres, bulletins etjournaux spécialisés qui traitent de sujets

relatifs à la multiplication des cultures de pépinière sont disponibles sur le

marché. La bibliographie présente une liste des ouvrages de références

suggérés. On peut se procurer d'autres publications sur la multiplication

des plantes en s'adressant à Agriculture Canada ou à son conseiller

agricole local.

Au Canada, l'industrie de culture en pépinière se développe plus vite

que tout autre secteur de l'horticulture. En effet, la forte demande de



matériel de pépinière encourage les nouveaux producteurs, parfois sans

aucune formation en multiplication des cultures de pépinière, à se lancer

dans cette production.

Les auteurs tiennent à remercier H J.M. Temmerman et H. Hiebert

ainsi que les anciens membres du personnel de la station de recherche de
Morden pour leur contribution. Leurs remerciements vont aussi au per-

sonnel de la Provincial Tree Nursery d'Oliver (Alb.) et à la Prairie Farm
Rehabilitation Administration d'Indian Head (Sask.) pour avoir révisé cette

publication et suggéré certaines améliorations.

Multiplication sexuée

Chaque graine produit un plant entièrement nouveau. Les plantules

issues de graines du même lot de semences diffèrent les unes des autres

tout comme les êtres humains. La plupart des matériels végétaux amé-
liorés du point de vue ornemental, en particulier par hybridation inter-

spécifique, ne peuvent se multiplier par la graine à cause de la trop grande
instabilité des cultivars, même les meilleurs. Les cultivars de pépinière,

sélectionnés pour la résistance aux maladies, la duplicature, la couleur ou
la forme inhabituelles des feuilles, la qualité du fruit, la forme particulière

de l'arbre et d'autres caractères améliorés se classent dans cette catégorie.

Environ 45% des plants de pépinière vendus dans les Prairies sont

multipliés par voie de semis. Beaucoup de plantules sont aussi multipliées

et utilisées comme porte-greffes aux fins d'écussonnage et de greffage.

Dans ce dernier cas, elles devraient être uniformément vigoureuses et

saines, mais il n'est pas nécessaire qu'elles soient parfaitement uniformes
sur le plan des caractères ornementaux.

Récolte

Les producteurs de plantules peuvent récolter leurs propres graines

ou les acheter sur le marché. Il est essentiel que les graines soient bien

adaptées au climat local, car certaines espèces peuvent se cultiver sur une
très vaste étendue de territoire dans lequel les conditions climatiques

peuvent varier de façon dramatique. Le frêne vert par exemple est

indigène à partir de la Floridejusqu'au nord de la Saskatchewan, mais les

graines qui proviennent du Sud produisent des plantules qui, dans les

Prairies, sont détruites par le froid jusqu'à la limite d'enneigement, alors

que celles qui proviennent du Nord, des régions des Prairies, sont adap-

tées au climat des provinces des Prairies. Il est donc préférable de se

procurer des graines d'un endroit où le climat et la latitude sont analogues

à ceux dans lequel les plants seront éventuellement appelés à croître. Les

graines qui proviennent d'un endroit situé dans le voisinage produiront

des plantules génétiquement adaptées aux conditions climatiques qui leur

sont imposées. Des graines qui proviennent d'autres régions géographi-

ques, mais dont le climat et la latitude sont semblables, peuvent aussi



produire des plantules bien adaptées. La latitude est particulièrement

importante pour la récolte des graines, car l'endurcissement d'hiver est

déclenché en partie par la diminution de la longueur du jour qui varie

avec la latitude. En règle générale, il n'est pas recommandé de cultiver

une plantule à plus de 500 km au nord du lieu de récolte de la graine. Les

différences d'altitude peuvent aussi poser des problèmes: des variations

d'altitude de plus de 1000 m ne sont donc pas recommandées.
En ce moment, il n'existe aucune compagnie commerciale qui offre

des semences particulièrement adaptées aux conditions climatiques des

Prairies, de sorte que les pépiniéristes doivent récolter la plupart de leurs

graines de peuplements naturels, ou les obtenir des plantations de re-

cherche et de pépinière reconnues. Il vaut mieux récolter des graines qui

proviennent de plants supérieurs, car les caractères généraux de la plante

mère sont transmis à sa descendance même s'il existe des variations entre

les plantules qui proviennent d'une même plante mère. Ces caractères

supérieurs sont le taux de croissance, la résistance aux maladies, la rusti-

cité et la forme de la plante.

La connaissance de la récolte des graines ne s'acquiert qu'avec de
nombreuses années d'expérience. L'époque de la récolte diffère chaque
année et pour chaque espèce. La maturité des graines est en général

associée au changement dans la couleur du fruit à partir du stade du fruit

vert immature. L'époque approximative de récolte pour chaque espèce

est présentée dans la partie qui traite des méthodes de multiplication du
matériel de pépinière ligneux. Certaines graines sont dispersées dès

qu'elles sont mûres et d'autres sont mangées par des oiseaux. Si on
effectue la récolte trop tard, on perd ces graines. Certaines autres graines

comme celles du tilleul d'Amérique doivent être récoltées au bon stade de
maturité pour en faciliter la germination: si elles sont récoltées trop tôt ou
trop tard, la germination en sera limitée. Il existe bien sûr d'autres sortes

de graines qui peuvent être récoltées sur une plus longue période de
temps, par exemple plusieurs semaines ou même davantage. Le cueilleur

averti en viendra vite à connaître le moment propice de récolte de chaque
type de graine.

Il est essentiel de bien étiqueter les graines fraîchement récoltées. Si

on se fie à sa mémoire plutôt qu'à un bon étiquetage, on se retrouvera

inévitablement devant un mélange embarrassant quand viendra le temps
de semer les graines. Une bonne étiquette imperméable devrait porter le

nom de l'espèce et l'origine de la graine, car la germination et la vigueur

subséquente de la plantule peuvent varier selon l'origine de la graine.

L'étiquette devrait aussi mentionner le jour, le mois et l'année de la

récolte. Cette information indiquera l'époque de la récolte de la graine la

saison suivante.

Nettoyage

Le nettoyage des graines vise à les extraire de leurs enveloppes, à

enlever les débris et toute matière étrangère, ainsi qu'à éliminer les
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graines endommagées et vides. Le nettoyage permet d'obtenir une graine

saine de haute viabilité, moins lourde et encombrante, et donc plus facile à

conserver. En règle générale, la semence propre se prête mieux au semis

mécanique et à des traitements comme la stratification; en outre, elle

germe souvent plus vite que le fruit entier.

On peut utiliser diverses méthodes de nettoyage selon la taille de
l'échantillon et le type de graines. Les méthodes varient selon qu'il s'agisse

d'un fruit sec déhiscent, sec indéhiscent, charnu à grosse graine ou
charnu à petite graine.

Les cônes de conifères devraient être récoltés avant la dispersion des

graines et placés dans une chambre de séchage pour en faciliter l'ouver-

ture et la dispersion des graines.

Les fruits secs déhiscents, comme ceux du caragana et du lupin, sont

faciles à nettoyer. Étaler l'échantillon en mince couche sur le plancher ou
sur un banc dans une salle chaude et bien aérée. Le couvrir de grandes

feuilles de papier pour empêcher les graines en déhiscence de se disper-

ser. Lorsque les graines s'ouvrent, on peut les séparer des débris en les

secouant à travers un tamis ou en les exposant aux jets d'air d'un sépara-

teur.

Les graines des fruits secs indéhiscents, comme les capsules de tilleul

et les samares d'érable, sont extraites par des machines à décortiquer. Une
fois les graines extraites, on peut les séparer des débris de la même façon

que les graines déhiscentes.

Pour le nettoyage des graines de fruits charnus, on fait macérer le

fruitjusqu'à ce qu'il devienne en pulpe et on sépare ensuite les graines de
la pulpe. Les fruits à grosse graine peuvent être facilement macérés dans
de grands seaux, mais la pulpe de certaines espèces peut néanmoins
adhérer aux graines. Si on laisse tout simplement séjourner le fruit

macéré pendant quelques jours, il se produira une fermentation qui

détachera la pulpe des graines. La fermentation produit de la chaleur qui

doit être dissipée par agitation de temps à autre pour empêcher toute

baisse de viabilité des graines. On met la pulpe et le fruit dans un conte-

nant un peu incliné qui déborde d'eau. Au fur et à mesure qu'on agite le

contenant et le contenu, la pulpe et les graines vides flottent et s'écoulent

avec l'eau, laissant les graines saines au fond du contenant. La technique

de flottaison convient aussi bien pour les gros lots de graines que pour les

petits.

Il existe des nettoyeurs de graines qui enlèvent la chair et nettoient la

graine en une seule opération. Semblable à un gros mélangeur, la ma-
chine se compose d'un disque râpeur au fond d'une trémie. Le disque à

ailettes réglable, qui peut tourner à diverses vitesses, est réglé de façon à

laisser une ouverture de vidange un peu plus petite que la grosseur de la

graine à nettoyer. La friction du fruit contre le disque et des fruits entre

eux enlève la chair qu'un jet d'eau entraîne hors de la machine par

l'ouverture de vidange qui est autour du disque, ce qui laisse les graines

propres dans la trémie. Ce nettoyeur est efficace, sauf pour les espèces à

très petite graine. La machine Dybvig convient très bien pour le nettoyage

des fruits à noyau, mais elle peut aussi servir à macérer les fruits charnus



comme les pommes, après quoi la technique de la flottaison peut être

utilisée pour séparer la pulpe de la graine.

Un mélangeur électrique peut servir à nettoyer les fruits charnus à

petite graine. On met les graines et l'eau dans le mélangeur qui les macère
par un réglage de cycles courts et successifs de marche et d'arrêt. Les

cycles de macération courts aide à minimiser les lésions que peuvent subir

les graines et les lames aiguisées du mélangeur peuvent être recouvertes

de caoutchouc ou de papier-cache (masking tape). Une fois les fruits

macérés, la pulpe et les graines peuvent être séparées facilement par
flottaison.

Entreposage

Les graines sont des organismes vivants, elles doivent donc être

entreposées pour en maintenir la viabilité. Les graines de différentes

espèces ont des durées de viabilité qui varient en entreposage. En général,

les graines de chêne et de marronnier de l'Ohio ne demeurent pas viables

pendant plus d'un an; d'autres, comme celles du caragana, peuvent se

conserver pendant plus de 30 ans sans perdre beaucoup de leur viabilité.

On ne connaît pas encore quelle est la plus longue période de conserva-

tion d'une graine pour la plupart des matériels de pépinière, ni quelles

sont les meilleures conditions d'entreposage. Une bonne règle à suivre est

de se procurer des graines fraîches chaque année ou chaque fois qu'une
bonne récolte de semences est disponible. La qualité de la graine entrepo-

sée ne dépasse pas sa qualité initiale au moment de l'entreposage. La
teneur en eau appropriée des graines entreposées varie pour chaque type

de graine et la présente publication en fait mention (lorsqu'elle est

connue) dans la partie qui traite des méthodes particulières de multiplica-

tion pour le matériel ligneux.

Les trois facteurs physiques les plus importants pour l'entreposage

des graines sont la température, l'humidité relative et l'oxygène. Les

graines sont en général entreposées à la température ambiante (21°C), à

celles du réfrigérateur (5°C) ou du congélateur (—20°C). Les graines

sèches ont une activité physiologique faible et peuvent donc être entrepo-

sées avec succès à une grande amplitude de températures. Pour ce genre

de graines, il faut maintenir l'humidité relative basse, soit en déshumi-
difiant tout le local d'entreposage ou en conservant les graines dans des

contenants hermétiques. Il est souvent possible de prolonger la durée de
l'entreposage en réduisant la teneur en oxygène, ce qui est facile à réaliser

par l'utilisation de contenants hermétiques.

Les graines qui nécessitent une humidité élevée ne peuvent tolérer

des températures de surgélation, mais se conservent bien à des tempéra-
tures à peine supérieures à la congélation. Leur détérioration s'accélère

vite à mesure que la température s'élève au-dessus de 5°C à cause de
l'accroissement du taux de respiration. Si la respiration des graines hu-

mides est plus forte, la teneur en oxygène doit être suffisante, de sorte que
le contenant de conservation doit permettre les échanges d'air. Les sacs de
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polyéthylène de 4 à 10 mil d'épaisseur conviennent bien, mais les sacs plus

minces que 4 mil d'épaisseur n'assurent pas un bon contrôle du degré
d'humidité et les plus épais que 10 mil ne permettent pas d'échanges d'air

suffisants.

Traitements de pré-germination

Les graines mûres d'espèces de pépinière qui ne germent pas, même
si les conditions ambiantales de température, d'humidité, d'aération et

d'éclairage sont optimales, sont dites dormantes. La dormance est le plus

souvent associée aux graines qui mûrissent à l'automne; il s'agit là d'un

mécanisme protecteur qui empêche les plantules fraîchement germées
d'être détruites par le froid hivernal. Cependant un tel mécanisme qui

protège dans la nature peut s'avérer nuisible en pépinière. La dormance
peut être due à la dureté des téguments ou à des restrictions internes, ou
encore à une combinaison des deux. On utilise alors divers traitements de
pré-germination pour lever différents types de dormance.

La scarification consiste à gratter le tégument de la graine pour
faciliter l'absorption d'eau et les échanges gazeux, deux facteurs essentiels

à la germination. Pour la scarification acide, placer un lot de graines dans
l'acide sulfurique concentré (qualité technique) de façon à bien couvrir les

graines. Le mélange devient noir à cause de l'oxydation des téguments.

Agiter le mélange de temps à autre pour assurer une scarification uni-

forme et éviter tout échauffement. En général, le processus prend envi-

ron 30 minutes, mais sa durée peut varier de façon considérable selon la

sorte de graines. Une fois la scarification terminée, retirer les graines de
l'acide et bien les rincer à l'eau. Il faut alors prendre plusieurs précau-

tions. On ne doitjamais laisser les graines dans l'acide plus longtemps qu'il

ne faut; on risque d'endommager l'embryon. Ne pas laisser l'acide sulfu-

rique venir en contact avec la peau ou les vêtements. Ne jamais ajouter

d'eau à l'acide concentrée, car la réaction dégagera une chaleur excessive

et on risque d'être éclaboussé.

Pour sa part, la scarification mécanique consiste en tout procédé
d'altération mécanique des téguments de la graine pour la rendre per-

méable à l'eau et aux gaz. Une méthode simple et utile pour les petites

quantités de graines consiste à frotter les graines entre des couches de
papier de verre. Pour les quantités industrielles, on peut mélanger des

graines avec du sable grossier ou du gravier d'un calibre différent de la

graine et faire tourner le mélange dans un tonneau doublé d'un papier de
verre ou dans une bétonnière. Le temps le plus propice à la scarification

peut être déterminé par l'extraction et le trempage d'un échantillon de
graines pour en observer le gonflement à l'oeil nu ou, si on préfère, à l'aide

d'une loupe. Les téguments de la graine devraient devenir ternes, mais

pas assez piqués ou fissurés pour exposer les parties internes de la graine.

La stratification à froid à 5°C (température du réfrigérateur) est

nécessaire pour permettre la germination des graines de nombreuses
espèces d'arbres et d'arbustes ligneux. Elle permet aux changements
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physiologiques d'intervenir dans l'embryon en prévision de la germina-
tion. Placer les graines dans un milieu qui garde l'humidité, qui permet
l'aération et qui est exempt de substances toxiques. Divers milieux peu-

vent être utilisés, mais le mélange le plus courant se compose de mousse
de tourbe et de sable à parts égales. Le milieu devrait être humide, mais

pas assez détrempé pour qu'on puisse en extraire l'eau en le pressant.

Mélanger les graines au milieu (la quantité de milieu doit être de 10 à 30

fois le volume des graines) et les mettre dans des boîtes ou dans des sacs de
polyéthylène à une température de 5°C. Débuter les traitements de strati-

fication au bon moment de façon à les terminer à la date prévue pour le

semis.

La stratification à chaud à 21°C (température ambiante) est néces-

saire pour quelques plantes de pépinière, et précède en général la strati-

fication à froid. Elle favorise la dégradation microbienne des téguments
durs chez certaines espèces comme le cotoneaster et l'aubépine et accélère

le développement embryonnaire d'espèces comme le frêne noir dont

l'embryon de la graine est immature au moment du mûrissement. Pour la

stratification à chaud, on prépare les graines de la même façon que pour
la stratification à froid. La seule différence est la température d'entrepo-

sage.

Semis

La préparation de la couche de semis est une opération importante

pour la réussite de l'établissement d'un peuplement uniforme de plan-

tules (fig. 1). L'emplacement devrait être bien drainé et pourvu d'un sol à

texture moyenne. Pour faciliter le drainage, surélever la couche en labou-

rant ou, au besoin, en ajoutant un amendement comme du sable ou de la

mousse de tourbe. Une fois la couche préparée (texture et disposition),

prendre les mesures qui s'imposent pour lutter contre les mauvaises

herbes. Celles-ci posent toujours un problème majeur lorsqu'il s'agit de
multiplication des graines; il faudrait donc songer à fumiger le sol avant le

semis. La fumigation réduit le besoin de désherbage manuel qui demande
beaucoup de main-d'œuvre après le semis. Consulter le guide de désher-

bage local pour obtenir les recommandations particulières en ce qui

concerne la fumigation.

Le bon établissement des plantules dépend du semis. La profondeur
du semis est importante et est déterminée par le calibre de la semence et

l'époque de l'année. Semer les grosses graines plus profondément que les

petites dans la couche. Si on s'attend à une germination rapide, semer
trois à quatre fois plus profondément que le diamètre de la graine. Pour le

semis d'automne qui ne doit pas germer avant le printemps suivant,

semer un peu plus profondément que pour le semis de printemps. Bien

tasser la couche de semis et la recouvrir d'une mince couche de sable. Un
tassement ferme assure un bon contact de la graine avec la terre humide;
quant à la couche de sable (ou autre paillis), elle empêche la formation

d'une croûte dure à la surface du sol.
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FIG. 1 Trois méthodes de production de plantules: (a) sous tunnel Quonset—
idéal pour des plantules telles que celles du bouleau, difficiles à multiplier en plein

air; (b) en couches de semis — pour assurer une parfaite maîtrise des conditions

environnantes en plein air; (c) en plein champ— pour les plants de culture facile

et adaptables à la production mécanisée.

Les graines semées à l'automne ou en été sont exposées aux intempé-

ries entre l'époque du semis et celle de la germination. Il est alors capital

de maintenir la graine uniformément humide pendant toute cette pério-

de; l'irrigation peut s'avérer nécessaire en cas de faible pluviosité. L'utili-

sation d'un paillis de paille, de sciure de bois ou de sable exempt de
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graines de mauvaises herbes aide alors à conserver l'humidité et empêche
l'encroûtement de la surface du sol, en particulier pour ce qui est des

cultures d'automne. Les semis d'automne doivent être protégés contre les

rongeurs. Pour remédier à ce problème, il est alors possible d'enrober des

appâts de paraffine, de les mettre dans des pots de polystyrène expansé et

de les distribuer sur toute l'étendue de la couche de semis.

Multiplication végétative

La multiplication végétative ou asexuée a pour but de produire des

plants uniformes. Bien qu'il soit possible d'obtenir plusieurs nouveaux
plants à partir d'une seule plante mère, ils seront génétiquement identi-

ques à la plante originale. Cette uniformité est possible car tous les clones

produits possèdent le même patrimoine génétique. Cette caractéristique

distingue les plants multipliés végétativement de ceux issus de semis.

Dans la multiplication végétative, on utilise les racines, les tiges, les bour-

geons, les feuilles et les structures modifiées de réserve pour former de
nouveaux plants. Parmi les nombreuses méthodes de multiplication végé-

tative, citons l'écussonnage, le greffage, diverses sortes de boutures, le

marcottage, le tallage et la division de structures spéciales. Les parties

suivantes décrivent le type de multiplication applicable à diverses plantes

ornementales.

Ecussonnage et greffage

L'écussonnage et le greffage ont pour objet de faire prendre
l'écusson (l'écussonnage) ou le greffon (le greffage) d'un cultivar voulu

sur un porte-greffe. L'écusson (dans l'écussonnage) ou le greffon (dans le

greffage) forme la partie aérienne de l'arbre ainsi multiplié et conserve

exactement les mêmes caractéristiques que celui sur lequel il a été prélevé.

Pour sa part, le porte-greffe fournit les racines sur lesquelles pousse

l'écusson ou le greffon et, dans le cas d'un franc de pied, les racines

peuvent apporter un faible degré de variabilité à l'arbre ainsi écussonné

ou greffé.

L'écussonnage ou le greffage ressemble à une transplantation d'or-

gane. Cette opération nécessite de l'attention, de la propreté, une bonne
synchronisation, une affinité du greffon et du porte-greffe, ainsi que
l'enrobage complet de la plaie avec du mastic à greffer ou la ligature au

moyen de bandes de caoutchouc. Les diverses techniques d'écussonnage

et de greffage sont présentées de façon graphique dans la publication

1289 d'Agriculture Canada, Multiplication des arbres fruitiers. Les techni-

ques d'écussonnage et de greffage qu'on utilise pour les arbres fruitiers

sont semblables à celles dont on se sert pour d'autres espèces de pépinière.

L'écussonnage d'été effectué à la fin de juillet ou au début d'août est

le type le plus couramment utilisé en Amérique du Nord. Pour pratiquer

l'écussonnage en T, la croissance du porte-greffe peut être terminée pour

12



l'année, mais l'écorce doit se détacher facilement du bois. À ce moment,
l'écusson est bien développé et dormant. L'union entre l'écusson et le

porte-greffe survient en l'espace de 2 semaines, mais l'écusson ne devrait

pas commencer à croître avant le printemps. Pour éviter le débourrement
d'automne et assurer une «bonne prise», il est recommandé de suivre un
calendrier pour toutes les espèces pendant toute la saison d'écussonnage:

prunier, poirier, érable, aubépine, frêne, sorbier, amélanchier, pommier,
tilleul, bouleau et peuplier.

L'écussonnage de Jones peut servir à prolonger la saison d'écusson-

nage d'été. Cette méthode, qui n'exige pas que l'écorce se soulève facile-

ment du bois, est utilisée avec succès pour la plupart des matériels qui se

prêtent normalement à l'écussonnage en T. Les recherches effectuées à

Morden (Man.) ont révélé que la prise de l'écusson et la croissance du
scion sont comparables pour l'orme, le pommier et le tilleul lorsque ces

espèces sont écussonnées par l'une ou l'autre méthode.
À l'occasion, un pépiniériste peut écussonner au printemps certaines

espèces comme le prunier et le frêne, mais cette méthode ne donne pas de
bons résultats pour le pommier. Récolter le rameau-écusson lorsqu'il est

encore dormant et le conserver au réfrigérateur dans des sacs de po-

lyéthylène. Écussonner les plants durant la première poussée de crois-

sance. L'union de l'écusson survient en l'espace de 10 à 12 jours, le

porte-greffe est rabattu et la croissance se poursuit au cours de l'été pour
produire un plant commercialisable (fig. 2). Toutefois, la maturité des

plants est souvent retardée à l'automne par suite d'un démarrage tardif

de la croissance au printemps. Les plants immatures peuvent alors être

endommagés au cours de l'hiver.

La greffe anglaise compliquée (à biseau et languette) est utilisée en

multiplication, mais elle est moins répandue que l'écussonnage. Elle se

fait en général à l'intérieur à la fin de l'hiver ou au début du printemps. Le
rameau-greffon peut être récolté au besoin ou à l'avance et conservé au

réfrigérateur dans des sacs de polyéthylène. Pour sa part, la greffe de côté

sert au greffage des conifères en hiver.

Intermédiaires de charpente

Le greffage intermédiaire est devenu une pratique arboricole recom-

mandée dans les régions productrices de pommes du Nord où une

charpente rustique est essentielle pour résister au froid de l'hiver. La
première étape à suivre pour l'obtention d'un pommier rustique est

d'écussonner l'intermédiaire de charpente sur un porte-greffe. Cet inter-

médiaire, qui forme le tronc et les charpentières de l'arbre, est capable de

résister au climat hivernal rigoureux sans subir de dégâts. Former l'inter-

médiaire en un seul tronc pourvu de branches bien écartées et espacées

uniformément autour de celui-ci de façon à former une charpente pour

le greffage en tête du cultivar. Au cours de la deuxième ou de la troisième

année, écussonner le cultivar de fruit voulu sur la charpente et la garder

une autre année en pépinière. La publication 460 du ministère de l'Agri-

culture du Manitoba, Hardy stembuilders for prairie orchards, présente en
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FIG. 2 Scions écussonnés d'un an d'un cultivar de frêne noir; la croissance

saisonnière est de 2 m.

détails les modalités d'application de la technique du greffage intermé-

diaire.

Les intermédiaires de charpente comportent plusieurs avantages par

rapport aux cultivars greffés directement sur porte-greffe. En plus d'as-

surer une charpente rustique, l'intermédiaire peut améliorer la résistance

et la couleur du fruit du cultivar surgreffé. Pour le greffage intermé-

diaire, on peut se servir de branches solides à large fourche, ce qui permet
de réduire la fréquence de bris et l'entretien. Il est possible d'écussonner

plusieurs cultivars sur un seul intermédiaire de charpente pour ainsi

créer un arbre tout à fait nouveau sans perdre son caractère pratique. Les

intermédiaires de charpente nains facilitent la taille, la pulvérisation et la

cueillette: ils sont plus faciles à placer sur de petits lots urbains. Par

exemple, les pommiers nains (porte-greffe 'Columbia', intermédiaire de
charpente 'Nertchinsk', et greffe en tête 'Goodland') se sont avérés pro-

ductifs pendant plus de 20 ans à Morden (Man.) et ont atteint à maturité

environ les deux tiers de la taille de l'intermédiaire de charpente 'Anaros'.
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FIG. 3 Diverses sortes de boutures comprenant: (a) bouture de rameaux ligneux

de saule doré; (b) bouture d'œil du rosier 'Morden Cardinette'; (c) bouture de
rameaux herbacés de prunier, (d) bouture de rameaux ligneux de genévrier

'Prince of Wales', et (e) boutures de racines du peuplier 'Tower'.

Boutures

Certains fragments de tiges, de racines ou de feuilles qui proviennent

de la plante mère peuvent être amenés à former des parties essentielles

d'un nouveau plant lorsqu'ils sont placés dans des conditions ambiantales

favorables. L'utilisation de boutures constitue la méthode la plus courante

de multiplication des arbres et arbustes ornementaux. Pour les espèces

qui se prêtent à cette méthode, il est possible de produire plusieurs plants

à partir de quelques plantes mères, et ce, sur une superficie limitée. Il

existe plusieurs types de boutures classées selon la partie de la plante d'où

elles proviennent et sa maturité (fig.3).

Boutures de rameaux ligneux de feuillus

C'est la méthode la plus facile et la moins coûteuse de multiplication

végétative. Les boutures sont préparées à l'automne ou au début du
printemps à partir de la pousse de la saison courante. Les tiges matures

sont coupées en fragments de 15 à 20 cm de longueur, contenant chacun

au moins deux nœuds. Les boutures préparées à l'automne ne sont pas

exposées aux vents desséchants de l'hiver et ne subissent donc pas les
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dégâts constatés à l'occasion chez les boutures prélevées au printemps.

Elles devraient être conservées à une température de 1 à 5°C dans des sacs

de polyéthylène. Pré-conditionner les boutures dans la mousse de tourbe

humide entre 10 et 15°C pendant 2 semaines avant la plantation de
printemps pour stimuler la pousse des racines. Les boutures plantées

directement en plein champ irrigué s'enracinent vite. Plusieurs pépi-

nières des Prairies ont utilisé avec succès la plantation d'automne pour les

boutures de rameaux ligneux comme solution de rechange à la plantation

de printemps. Placer les boutures en position inclinée dans le sol en ne
laissant dépasser que le bourgeon supérieur pour assurer un bon contact

entre la bouture et la terre. Prendre soin de bien les disposer, les bour-

geons tournés vers le haut, car il est facile d'en inverser involontairement

l'orientation.

Boutures de rameaux de résineux

Les boutures de conifères sont en général prélevées au début de
novembre et conservées dans un endroit frais et humide jusqu'à la mi-

décembre, moment où elles sont multipliées en serre. Retirer les écailles

des 6 cm inférieurs de la bouture. En tremper l'extrémité inférieure dans
une préparation de 8000 p. p.m. d'acide indole-3 butyrique (AIB) en
poudre disponible dans le commerce sous forme d'hormone d'enracine-

ment. Placer ensuite les boutures dans la couche de multiplication. La
température de la serre devrait être de 16°C, mais elle devrait être

maintenue à 21°C à la base des boutures dans le lit de multiplication au
moyen de câbles chauffants électriques. Au cours de l'enracinement qui

dure de 6 semaines à 3 mois, les boutures n'auront besoin que d'un léger

brouillard (nébulisation) intermittent ou d'un arrosage de surface occa-

sionnel. Planter les boutures racinées dans des pots de tourbe et les

conserver dans la serre pour les aligner ensuite dans la pépinière à la fin

de mai.

En l'absence de serre, les boutures de rameaux de résineux peuvent
être prélevées en mai et en juin et placées sous brouillard dans des unités

de multiplication. Lorsque l'enracinement commence à la fin d'août ou au
début de septembre, il est alors recommandé de repiquer les boutures

directement dans la pépinière ou dans des pots de tourbe et de les

conserver au congélateur pendant l'hiver. Il est possible de réduire de
beaucoup les pertes de boutures de résineux racinées en prenant la

précaution additionnelle de les empoter avant le repiquage en plein

champ. La multiplication d'hiver des boutures de résineux réussit mieux
en général que la multiplication d'été.

Boutures de rameaux herbacés et d'yeux

Préparer les boutures de rameaux herbacés au début de la saison de
végétation à partir des nouvelles pousses de plants ligneux ou herbacés.

Dans la région de Prairies, les boutures herbacées sont en général préle-
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vées à la mi-juin. La taille de la bouture peut varier de 5 à 20 cm selon

l'espèce et les conditions de croissance. D'ordinaire, la bouture comprend
plus de deux nœuds et les feuilles sont enlevées de la partie inférieure de
la bouture qui est ensuite insérée dans le milieu d'enracinement. Trem-
per d'abord les boutures ligneuses dans 3000 p. p.m. d'AIB et les boutures

herbacées dans 1000 p. p.m. d'AIB avant de les placer sous brouillard.

Les boutures d'yeux se composent d'une feuille, d'un fragment de
tige et d'un bourgeon axillaire. Le fragment de tige forme de nouvelles

racines et le bourgeon se développe pour donner la pousse. Utiliser les

boutures d'yeux de la même manière que les boutures de rameaux her-

bacés. Elles sont utiles pour certains matériels de pépinière, comme les

rosiers Parkland et les hydrangées, à croissance végétative limitée.

Installer les boutures dans un milieu d'enracinement, comme du
sable grossier et de la perlite ou de la mousse de tourbe et de la perlite,

pour assurer une bonne aération et un drainage interne. Les tissus succu-

lents peuvent devenir malades si l'humidité est excessive et le feuillage

peut flétrir si l'humidité est insuffisante. Conserver la turgescence du
feuillage par un léger brouillard intermittent. Installer les buses de
brouillard au-dessus de la couche d'enracinement et les raccorder à une
minuterie de réglage de la fréquence et de la durée de chaque brouillard.

Utiliser la quantité minimum d'eau nécessaire pour conserver la turges-

cence. Réduire peu à peu la quantité d'eau une fois que les racines ont

commencé à se former pour ensuite l'éliminer complètement. Cette façon

de procéder prépare les boutures pour le repiquage en petits pots ou
pour la mise directe dans une pépinière de soins intensifs.

L'hivernage des boutures au cours du premier hiver pose parfois des

problèmes dans les Prairies, peu importe si les boutures ont été repiquées

en plein champ ou conservées à l'intérieur. La principale cause d'un

mauvais hivernage est la vigueur et le développement insuffisants des

racines au cours de la saison d'établissement. Pour assurer une croissance

vigoureuse des plants, fertiliser la zone des racines par une application

d'engrais 20-20-20 à raison de 2000 p. p.m. (2 g/L) chaque semaine en
commençant dès que les ébauches des racines se forment et en poursui-

vant le traitement pendant toute la saison de végétation. Le fait de
préparer les boutures au début de l'été en leur permettant de s'établir

avant l'hiver contribue aussi à la réussite de l'hivernage. L'enracinement

direct en contenants des boutures de certaines espèces permet de réduire

le choc de transplantation lors de la plantation en plein air (fig. 4).

Boutures de racines

Prélever des boutures de racines bien développées au cours de la

saison de dormance. Préparer des boutures de 2 à 8 cm à partir de la taille

normale effectuée avant l'expédition. En cas de prélèvement à l'automne,

on peut conserver les boutures à 5°C dans de la mousse de tourbe humide.

Un pré-traitement à la chaleur qui peut durer jusqu'à 2 semaines dans la

mousse de tourbe humide peut s'avérer bénéfique avant la plantation des
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FIG. 4 Boutures de rameaux herbacés enracinées dans un contenant comparti-

menté à fuseaux et préparées pour le repiquage, avec système de racines intact.

boutures de racines en serre ou à l'extérieur sous irrigation. Les pousses

herbacées étiolées des boutures de racines peuvent servir à multiplier le

peuplier faux-tremble et l'amélanchier qui s'enracinent mal à partir des

boutures classiques de rameaux herbacés.

Marcottage

Le marcottage est une forme de multiplication végétative par la-

quelle des racines se développent sur une tige tout en restant attachées

aux plantes mères. Lorsqu'on détache la tige enracinée, elle devient une
nouvelle plante qui se développe ensuite sur ses propres racines. Le
marcottage peut donner 30 à 40 nouveaux plants à partir d'une seule

plante mère. Cette plante mère devrait se développer à partir de son
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propre système de racines. Rabattre les plantes près de la surface du sol au
début du printemps avant l'éclatement des bourgeons. Les rameaux
robustes qui poussent au cours du premier été seront prêts pour le

marcottage le printemps suivant. Arquer et presser fermement dans un
sol meuble 8 à 10 rameaux droits par plante au moyen de crampons
métalliques en forme de U pour les assujettir. Couvrir légèrement les

rameaux de terre. Lorsque les yeux ainsi couverts développent de nou-
velles pousses de 6 à 8 cm de hauteur, ajouter de la terre sur les rameaux.
Répéter le processus plusieurs fois de façon à couvrir au total de 14 à

16 cm des nouvelles pousses. Ne jamais mettre plus de terre autour de la

base que la moitié de la hauteur des nouvelles pousses. Le printemps
suivant, enlever avec soin la terre autour de la base, sevrer de la plante

mère les nouvelles pousses fraîchement enracinées et les repiquer en
lignes dans la pépinière. On recommande alors de tailler un peu les

nouveaux plants. Ces plants devraient atteindre une taille commerciali-

sable à l'automne.

Divisions de souches

Le collet d'une plante est la partie d'où émergent les nouvelles

pousses. Les plantes vivaces herbacées et les arbustes ligneux produisent

de nombreuses pousses chaque année. Le collet s'élargit grâce à ce type de
croissance et au bout de quelques années, il est alors possible de diviser la

souche en de nouveaux plants au cours de la saison de dormance. Chaque
division se compose ainsi d'une pousse, d'un fragment du collet et de
quelques racines. Chaque division devrait être traitée comme un nouveau
plant et alignée au printemps en plein champ. Cette méthode de multipli-

cation est simple et fiable; son seul inconvénient est le nombre assez faible

de plants qui peuvent être produits à partir de chaque plante mère. La
division des souches a été utilisée avec succès pour multiplier l'amélan-

chier (cultivars de Amelanchier) et certaines plantes vivaces.

Structures spéciales

Les structures spéciales :ont des parties végétales modifiées comme
les bulbes, les cormus, les tubercules et les racines tubéreuses qui contien-

nent des réserves nutritives. On les rencontre chez les plantes vivaces

herbacées et elles constituent souvent les principaux moyens de multipli-

cation. La partie qui traite de la multiplication des plantes vivaces décrit

l'utilisation de ces structures.
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Méthodes de multiplication particulières pour le matériel

de pépinière ligneux

La date approximative de collecte des graines est donnée pour cha-

que espèce.

Abies A. balsamea (L.) Mill. début septembre
Sapin (sapin baumier)

A. lasiocarpa (Hook.) Nutt. début septembre
(sapin de l'Ouest)

A. sibirica Ledeb. début septembre
(sapin de Sibérie)

Les sapins se cultivent en général à partir de semis. Récolter les cônes

avant qu'ils ne s'ouvrent de façon naturelle et les laisser se défaire en les

séchant à l'air (de 25 à 30°C) pendant 3 semaines. Les graines extraites des

cônes sont munies d'une aile qui doit être enlevée avec soin pour ne pas

endommager la graine fragile. On peut conserver la graine pendant
plusieurs années à 5°C dans des contenants hermétiques. En pépinière, la

graine peut être semée tôt après l'extraction. Si on entrepose la graine, la

stratifier à 5°C pendant 2 ou 3 mois avant de la semer. Le cultivar

A. balsamea 'Nana' (Nels.) Carr. se multiplie par greffage en hiver.

Acanthopanax A. sessiliflorus (Rupr. Se fin septembre
Maxim, ex Maxim.) Seem.
(acanthopanax à

fleurs sessiles)

Conserver la graine nettoyée à 5°C et la semer au début de juillet. La
germination est à prévoir le printemps suivant. À Morden, les expé-

riences de semis d'automne sont limitées.

Acer A. ginnala Maxim. mi-septembre
Érable (érable de l'Amour)

A. negundo L. mi-septembre
(érable du Manitoba,

érable négundo)
A. rubrum L. début juin

(érable rouge, plaine)

A. saccharinum L. début juin

(érable argenté)

A. saccharum Marsh. mi-septembre
(érable à sucre, érable dur)

Dans les Prairies, les érables se multiplient en général à partir de

semis. La lignée de semis Morden 5507 de l'érable de l'Amour est excep-

tionnelle pour sa couleur en automne. Il est recommandé de ne cultiver

des lignées rustiques des érables rouge, argenté et à sucre qu'à partir des

limites de distribution septentrionales de ces trois espèces indigènes. La
teneur en eau au moment de la récolte des érables rouge et argenté doit
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être maintenue pendant toute la durée de conservation, contrairement

aux autres espèces qui ne sont pas aussi exigentes à cet égard.

La graine de l'érable est en général semée aussitôt après la récolte.

Préparer des couches de semis bien paillées et fournir un peu d'ombrage
au cours de l'établissement des plantules. Les graines qui mûrissent à

l'automne devraient germer le printemps suivant. En règle générale, les

graines fraîchement récoltées des érables rouge et argenté germent juste
après un semis d'été précoce.

Des sélections d'érable du Manitoba sans graines ont donné plus de
80% de rameaux-écussons. D'autre part, on a réussi à écussonner cer-

taines sélections rustiques d'érables argenté et rouge sur des plantules

d'érable argenté. Dans un essai isolé, des écussons d'érables argenté, de
Tartarie et de l'Amour n'ont pas pris sur un porte-greffe d'érable du
Manitoba.

L'enracinement de boutures herbacées d'érable de l'Amour sous

brouillard n'a connu qu'un succès mitigé.

/Esculus A. glabra Willd. fin septembre

(marronnier de l'Ohio)

C'est le semis d'automne qui produit la meilleure germination, bien

qu'il soit possible de conserver la graine en sacs de polyéthylène à 1°C

pendant l'hiver et de la semer le printemps suivant. La stratification

humide de la graine entreposée pendant de 1 à 3 mois à 5°C peut s'avérer

nécessaire si sa teneur en eau est faible. Semer les graines à une profon-

deur de 5 à 7 cm dans une couche bien drainée et les protéger contre les

rongeurs.

Amelanchier A. alnifolia Nutt. début juillet

(amélanchier à

feuilles d'aulne)

Les pépiniéristes cultivent les plantules des cultivars améliorés. Les

graines nettoyées peuvent se conserver jusqu'à 1 ou 2 ans à 5°C dans des

sacs de polyéthylène. Les graines fraîches sont semées d'habitude au
début d'août, mais elles peuvent l'être aussi plus tard à l'automne.

UAlberta Provincial Tree Nursery a obtenu de bons résultats en semant des

fruits macérés fraîchement récoltés. Pailler la couche de semis et la tenir

humide jusqu'au moment de la germination le printemps suivant. Une
autre façon de procéder consiste à stratifier la graine à 5°C pendant de 3 à

4 mois en hiver et à la semer le printemps suivant. Un peu d'ombre s'avère

bénéfique au cours de la première saison de végétation.

Les cultivars d'amélanchier comme 'Honeywood', 'Smoky', 'Success'

et 'Thiessen' doivent se multiplier de façon végétative. Les cultivars dra-

geonnants peuvent se multiplier par enlèvement des rejets au cours de la

saison de dormance et plantation en plein champ. De cette façon, une

seule grosse plante mère peut donner plusieurs nouveaux plants. Les

cultivars d'amélanchier se multiplient aussi par écussonnage sur porte-

greffe de cotoneaster luisant. Les spécimens écussonnés doivent être

plantés profondément pour éviter le drageonnage du porte-greffe et
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pour former des plants racines. À Morden, on a réussi à écussonner des

cultivars d'amélanchier sur les sorbiers d'Amérique, des montagnes et de
Greene, mais la croissance n'a été que passable et le drageonnage du
porte-greffe a été prononcé.

Les boutures de racines peuvent servir à produire des plants. Il est en
outre possible d'enraciner sous brouillard des boutures de rameaux her-

bacés étiolés qui proviennent de ces boutures de racines. La multiplication

d'été de plusieurs sélections à partir de boutures herbacées a donné des

résultats de passables à modérés à Morden.

Amorpha A. canescens Pursh début septembre
Amorphe (amorphe blanchâtre)

A. fruticosa L. fin août
(amorphe arbustif)

Les graines se conservent bien pendant plusieurs années sans néces-

siter de conditions d'entreposage particulières. Les téguments imper-

méables de la graine mature empêchent en partie la germination, mais on
peut y remédier par le semis d'automne ou la scarification dans l'acide

sulfurique concentré pendant de 15 à 30 minutes.

Arctostaphylos A. uva-ursi (L.) K. Spreng. début août

(arctostaphyle raisin d'ours)

L'arctostaphyle se multiplie en général par la graine qui se conserve

bien. Pour une germination rapide, scarifier la graine dans l'acide sulfuri-

que concentré pendant de 3 à 6 heures pour ensuite la stratifier à 21°C
pendant 2 mois et à 5°C pendant 2 autres mois avant de la semer au
printemps.

Betula B. occidentalis Hook. septembre
Bouleau (bouleau fontinal,

merisier rouge)

B. papyrifera Marsh. septembre
(bouleau à papier,

bouleau à canot)

B. pendula Roth septembre
(bouleau pleureur)

La viabilité de la graine du bouleau dépend beaucoup des conditions

d'entreposage. La conserver au maximum 2 ans à l'état sec à 5°C dans des

contenants hermétiques. Les graines semées à l'extérieur en juin germe-
ront vite si les conditions sont optimales. La graine du bouleau est petite et

a besoin de lumière pour germer; il ne faut donc la couvrir que d'une

mince couche de sable. Tenir la graine humide et exposée à la lumière au

cours de la germination. On a obtenu les meilleurs résultats en semant les

graines en serre dans des caissettes ou des contenants en février et mars et

en repiquant ensuite les plantules en couches à la fin de mai. Un faible

ombrage favorise la croissance des plantules au cours des 2 ou 3 premiers

mois.
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L'écussonnage des cultivars de bouleau pleureur 'Tristis' et 'Youngii'

sur du bouleau à papier ou des plantules de leurs propres espèces donne
des résultats mitigés dans les Prairies. Il est recommandé d'écussonner le

plus tard possible dans la saison pour obtenir une meilleure prise des

écussons. Le greffage au cours de la saison de dormance peut réussir.

Caragana C. arborescens Lam. mi-août

Caragana (caragana, arbre aux pois)

C. pygmœa (L.) DC. fin juillet

(caragana orangé)

Récolter les graines du caragana avant leur dispersion naturelle, les

conserver à 5°C et les semer à la fin de l'automne ou au printemps. Les

graines semées à maturité germeront, mais auront du mal à hiverner.

C. frutex (L.) K. Koch 'Globosa' (caragana frutescent) peut se multi-

plier par boutures de rameaux herbacés ou divisions de souches.

C. arborescens 'Lorbergii', forme à feuilles fines, et C. arborescens

'Sutherland', forme pyramidale, peuvent se multiplier par boutures de
rameaux ligneux ou herbacés. Les boutures herbacées du caragana pro-

fitent d'un brouillard réduit: quant aux boutures ligneuses, elles produi-

sent en général des peuplements médiocres en plein champ et sont donc,

pour cette raison, démarrées en bâches de serre.

Les cultivars pleureurs de caragana 'Pendula' et 'Walker' s'enraci-

nent à partir de rameaux herbacés ou ligneux lorsqu'on les destine à

former des tapis végétaux ou se greffent sur tige pour produire de petits

arbustes pleureurs. Le C. arborescens 'Sutherland' est le cultivar-tige re-

commandé à cause de son drageonnage restreint.

Celastrus C. scandens L. fin septembre
(célastre grimpant)

Les graines du célastre grimpant semblent ne manifester qu'une

dormance simple qu'on peut facilement lever par un semis d'automne
hâtif ou par stratification à 5°C pendant 3 mois, suivie du semis le prin-

temps suivant.

Celtis C. occidentalis L. début octobre

(micocoulier occidental)

Le fruit du micocoulier qui ne nécessite pas de nettoyage peut se

conserver à l'état sec à 5°C dans des contenants hermétiques pendant

plusieurs années. Les graines semées à l'automne germent bien le prin-

temps suivant, alors que celles semées au printemps ont besoin de 3 mois

de stratification au frais. La lignée 'Delta' est une lignée améliorée sélec-

tionnée pour sa rusticité.

La prise des écussons de certaines sélections de micocoulier sur

porte-greffe du même genre a varié de façon sporadique de 10 à 50% au

cours de 3 années d'essais.
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Clematis C. macropetala Ledeb. fin septembre
Clématite (clématite à gros pétales)

C. tangutica (Maxim.) Korsh. début octobre

(clématite de Chine)

On peut semer les graines à l'automne ou les stratifier à 5°C pendant
3 mois pour les semer ensuite au printemps. Les cultivars de clématite se

multiplient par boutures de rameaux herbacés sous brouillard.

Cornus C. alba L. fin juillet

Cornouiller (cornouiller blanc de Tartarie)

C. alternifolia L. f. mi-août
(cornouiller à feuilles alternes)

C. racemosa Lam. mi-août

(cornouiller à grappes)

C. sericea L. juillet—septembre
(cornouiller stolonifère)

Les graines propres séchées à l'air peuvent se conserver pendant près

de 4 ans à 5°C dans des contenants hermétiques sans perdre de leur

viabilité.

Les graines fraîchement récoltées et nettoyées des cornouillers blanc

de Tartarie, à grappes et à feuilles alternes germent souvent le printemps
suivant lorsqu'elles sont semées aussitôt après la récolte, mais pas plus

tard que le 1
er septembre. Les graines conservées et semées au début de

juillet germent le printemps suivant, alors que celles stratifiées à 21°C
pendant 4 mois et ensuite à 5°C pendant de 3 à 4 mois germeront vite

après le semis du printemps suivant. La graine du cornouiller stolonifère

est différente; en effet, la graine semée de septembre à la fin d'octobre ou
stratifiée à 5°C pendant 3 mois et ensuite semée au printemps produira de
bons peuplements.

Plusieurs cultivars des cornouillers blanc de Tartarie, stolonifère et

de Sibérie sont couramment cultivés. Ils se multiplient sous brouillard par

boutures de rameaux ligneux au cours de l'hiver, ou par boutures de
rameaux herbacés au cours de l'été.

Corylus C. americana Marsh. septembre
(noisetier d'Amérique)

Semer la graine peu après la récolte et la protéger contre les ron-

geurs. Il est possible de conserver la noix débarrassée de son brou dans

des contenants hermétiques pour au moins une année.

Cotoneaster C. integerrimus Medic. septembre
(cotoneaster à feuilles entières)

C. lucida Schlechtend. septembre
(cotoneaster luisant)
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C. melanocarpus Lodd. septembre
var. laxiflorus

(Jacq. ex Lindl.)

C.K. Schneid.

(cotoneaster à fruits noirs)

C. submultiflora Popov. fin août
(cotoneaster submultiflore)

La graine du cotoneaster est entourée d'un endocarpe dur et ren-

ferme un embryon dormant. La germination est souvent médiocre. La
récolte du fruit à un stade précoce de maturation à la fin août et le semis

rapide assurent une bonne germination le printemps suivant. Une autre

méthode consiste à conserver la graine jusqu'au début de juillet, à la

semer et à attendre la germination le printemps suivant. On peut aussi

pré-traiter la semence à l'acide sulfurique concentré pendant 30 minutes
pour ramollir l'endocarpe. Après la scarification acide, stratifier la graine

à 2 1°C pendant de 2 à 3 mois et ensuite à 5°C pendant 3 mois en prévision

du semis de printemps. Dans un essai, la graine stratifiée pendant 3 mois à

21°C, et ensuite pendant 4 mois à 5°C, a germé vite après le semis du
printemps. Semer la graine à 3 ou 4 mm de profondeur pour obtenir la

meilleure germination.

Cratœgus C. arnoldiana Sarg. fin septembre
Aubépine (aubépine d'Arnold)

C. chlorosarca Maxim. fin septembre
(aubépine à fruits noirs)

C. mollis (Torr. & fin septembre
A. Gray) Scheele

(aubépine duveteuse)

C. rivularis Nutt. fin septembre
(aubépine riveraine)

La graine nettoyée et séchée se conserve bien à 5°C pendant de 2 à

3 ans. Le pourcentage de nucules qui contiennent des graines saines peut

être faible, car les graines vides ne flottent pas avec la pulpe au cours de

l'extraction. La germination de la graine d'aubépine est souvent médiocre

à cause de la dureté de l'endocarpe et de la dormance de l'embryon. Dans
une étude effectuée à Morden, les graines des aubépines d'Arnold et à

fruits noirs ont été traitées à l'acide sulfurique pendant 30 minutes et

semées immédiatement le 10 septembre. On a enregistré une germina-

tion de 30% le printemps suivant. En pépinière, il est de pratique cou-

rante de conserver la graine jusqu'en juillet, de la semer et d'attendre la

germination le printemps suivant. Les plantules d'aubépine ne tardent

pas à développer une longue racine pivotante et devraient être gardées en

couches de semis pour plus d'une année.

L'aubépine d'Arnold est largement compatible avec d'autres aubé-

pines et est recommandée comme porte-greffe pour certains cultivars
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comme C. x mordenensis Boom 'Snowbird' et 'Toba'. D'autres porte-

greffes, notamment les aubépines à fruits noirs, duveteuse et riveraine,

ont été évalués et trouvés moins satisfaisants à cause de leur incompatibi-

lité ou du mauvais développement de leurs racines.

Cytisus C. austriacus L. août

Cytise (cytise d'Autriche)

C. decumbens (Durande) Spach août
(cytise prostrée)

C. nigricans L. août

(cytise en épis)

C. purpureus Scop. août

(cytise pourpre)

Les cytises se multiplient sous brouillard par boutures de rameaux
ligneux en hiver ou par boutures de rameaux herbacés en été.

Daphne D. cneorum L. fin août

(daphné camélé,

thymélée des Alpes)

Pour la multiplication de la semence, conserver la graine dans un
contenant hermétique jusqu'au semis au début d'octobre ou jusqu'à ce

qu'elle soit stratifiée à 5°C pendant 4 mois et semer ensuite au printemps.

Le daphné se multiplie en général par boutures de rameaux herbacés

sous brouillard.

Elœagnus E. angustifolia L. début octobre

Chalef (chalef à feuilles étroites)

E. commutata Bernh. fin septembre
(chalef changeant)

Semer la graine peu après la récolte. Dans un essai, la graine semée
aussi tard que le 5 novembre a germé à 78% le printemps suivant. Une
autre méthode consiste à stratifier la graine à 5°C pendant de 2 à 3 mois et

à la semer au printemps.

Euonymus E. alatus (Thunb.) Siebold fin septembre
Fusain (fusain ailé)

E. maackii Rupr. mi-septembre
(fusain de Maack)

Pour obtenir les meilleurs résultats, il vaut mieux enlever les arilles

des graines et semer celles-ci à l'automne avant qu'elles ne se déshydra-
tent. D'autres méthodes consistent à conserver la graine humide au cours

de l'hiver (les arilles enlevés), à la stratifier à 5°C pendant 3 mois et à la

semer au printemps. La germination est souvent médiocre.

E. nanus Bieb. 'Turkestanicus' (fusain du Turkestan) se multiplie par

boutures de rameaux herbacés sous brouillard.
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Fraxinus F. mandshurica Rupr. fin septembre
Frêne (frêne de Mandchourie)

F. nigra Marsh. fin septembre
(frêne noir)

F. pennsylvanica Marsh. fin septembre
(frêne vert, frêne rouge)

La graine de frêne peut se conserver à 5°C en sacs de polyéthylène

pendant plusieurs années sans perdre beaucoup de sa viabilité.

La graine du frêne vert se sème en général peu après la récolte ou
peut se stratifier à 5°C pendant 3 mois en prévision du semis de prin-

temps.

La graine des frênes noir et de Mandchourie possède un embryon
immature et dormant, de sorte qu'elle nécessite une stratification à chaud
jusqu'à ce que l'embryon atteigne la pleine longueur de la graine (environ

3 à 4 mois), suivie d'une stratification à froid pendant 4 mois. On effectue

des traitements de pré-germination pendant l'hiver avant le semis de
printemps. On peut aussi conserver la graine et la semer en juillet de sorte

qu'elle germera le printemps suivant. Dans un essai effectué sur le frêne

noir à Morden, la semence récoltée au stade vert de maturation dans la

première semaine de septembre et semée immédiatement a germé le

printemps suivant.

Certains cultivars et sélections des trois espèces recommandées se

multiplient avec succès sur porte-greffe de frêne vert. Le pourcentage de
prise des écussons varie d'une année à l'autre et des peuplements de 80 à

95% sont courants. Le frêne noir peut servir de deuxième choix comme
porte-greffe, au moins pour les cultivars de sa propre espèce.

Genista G. sagittalis L. septembre
Genêt (genêt sagitté)

G. tinctoria L. fin août

(genêt des teinturiers)

Le genêt peut se cultiver par semis ou boutures de rameaux herbacés.

Il n'existe aucun problème de dormance. Le semis de printemps produit

en général une germination rapide.

Halimodendron H. halodendron (Pall.) Voss fin septembre

(halimodandre)

Il est recommandé de semer la graine peu après la récolte, car elle

semble se détériorer vite.

Hippophaë H. rhamnoides L. début septembre

(argousier)

La graine de l'argousier peut être semée à l'automne ou conservée,

stratifiée à 5°C pendant 3 mois, et semée au printemps.
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Juglans J . cinerea L. fin septembre
Noyer (noyer cendré)

J. mandshurica Maxim. fin septembre
(noyer de Mandchourie)

J. nigra L. début octobre

(noyer noir)

La graine peut se conserver à 5°C en sacs de polyéthylène pendant
plus d'une année. On recommande le semis d'automne ou la stratification

à 5°C pendant 3 mois, suivie du semis de printemps. Protéger contre les

rongeurs, surtout en cas de semis d'automne.

Juniperus J. chinensis L. septembre
Genévrier (genévrier de Chine)

J. communis L. début septembre
(genévrier commun)

J. horizontalis Moench septembre
(genévrier horizontal)

J. sabina L. septembre
(genévrier sabine)

J. scopulorum Sarg. début septembre
(genévrier des Rocheuses)

La graine du genévrier se conserve bien pendant plusieurs années.

La dureté de ses téguments et la dormance de l'embryon retardent

doublement la germination. La graine a donc besoin d'une stratification à

21°C pendant 3V2 mois, suivie d'une autre stratification à 5°C pendant
encore 3V2 mois. Après la stratification, semer la semence au printemps. Il

importe toutefois de noter que les genévriers utilisés en horticulture

ornementale viennent rarement de semis.

Les cultivars se multiplient au cours de l'hiver par boutures de
résineux ou par greffage. Les boutures des cultivars des espèces suivantes

s'enracinent par ordre décroissant de facilité: genévrier horizontal, gené-

vrier de Chine, genévrier sabine, genévrier commun et genévrier des

Rocheuses. Ce dernier, qui manifeste un enracinement médiocre comme
'Medora' et 'Grizzly Bear', se multiplie en général par greffage d'hiver sur

porte-greffe Hetz.

Larix L. laricina (Du Roi) K. Koch début septembre
Mélèze (mélèze laricin, tamarac)

L. sibirica Ledeb. début à mi-septembre
(mélèze de Sibérie)

La graine du mélèze se conserve bien pendant plusieurs années à de
6 à 8% d'humidité dans des contenants hermétiques. Elle ne requiert

aucun traitement de pré-germination. On peut semer la graine au prin-

temps ou à l'automne.
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Lonicera L. cœrulea L. edulis Regel fin juin

Chèvrefeuille (chèvrefeuille à

fruits bleus comestibles)

L. maackii (Rupr.) Maxim. fin septembre

(chèvrefeuille de Maack)
L. maximowiczii (Rupr.) Maxim. fin août

var. sachalinensis

Friedr. Schmidt
(chèvrefeuille de Maximowitz)

L. tatarica L. fin juillet

(chèvrefeuille de Tartarie)

La graine du chèvrefeuille a tendance à perdre sa viabilité plutôt vite

à moins de la conserver à 5°C en contenants hermétiques. Il vaut mieux
semer la graine nettoyée ou la baie entière immédiatement après la

récolte. Une autre méthode consiste à stratifier la graine à 5°C pendant
3V2 mois et à la semer au printemps.

Les cultivars des espèces mentionnées plus haut, ainsi queL. xylosteum

L. 'Nana' (chèvrefeuille des haies) et L. spinosa Jacquem. ex Walp. var.

alberti (Regel) Redh. (chèvrefeuille épineux d'Albert) se multiplient par

boutures de rameaux herbacés. Les chèvrefeuilles plus vigoureux,

comme ceux de Tartarie et de Maack, peuvent se multiplier par boutures

de rameaux ligneux au cours de l'hiver ou en plein air au printemps dans
un champ irrigué.

Malus M. 'Columbia', 'Bedford' fin septembre
Pommier et 'Dolgo'

Les porte-greffes des pommiers des Prairies sont issus des semis de
M. 'Columbia', 'Bedford' et 'Dolgo'. Le fruit est prêt à cueillir lorsque les

téguments des pépins brunissent. Il vaut mieux semer les graines peu
après leur récolte. Si on les conserve pendant l'hiver, il faut alors les

stratifier pendant 2 mois avant le semis du printemps. Des graines de
pommier nettoyées peuvent se conserver à 5°C en contenants herméti-

ques pendant au moins 2 ans.

L'écussonnage sur franc de cultivars de pommetiers à fleurs roses, de

pommetiers, de pommiers-pommetiers et de pommiers donne d'excel-

lents résultats. Les porte-greffes clonaux nanisants et rustiques ne sont

pas disponibles pour la région des Prairies. On recommande l'utilisation

d'intermédiaires de charpente rustiques comme M. 'Nertchinsk' (nani-

sant) et 'Kerr' (semi-nanisant) pour améliorer l'acclimatation des pom-
miers aux régions froides (voir «Intermédiaires de charpente»).

Ostrya O. virginiana (Mill.) K. Koch début septembre

(bois de fer, ostryer

de Virginie)

La graine est prête à récolter lorsque les strobiles sont brun verdâtre

pâle. Stratifier la graine à 21°C pendant 2 mois et à 5°C pendant 4 mois,
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pour ensuite la semer au début du printemps. Une autre méthode
consiste à la conserver jusqu'au semis de juillet, de sorte que la graine

germera le printemps suivant.

Une sélection améliorée d'ostryer a produit un peuplement de 50%
de scions après écussonnage en T sur franc dans un essai d'un an effectué

à Morden.

Parthenocissus P. quinquefolia (L.) Planch. fin septembre

(parthénocisse à

cinq folioles)

La graine du parthénocisse à cinq folioles doit être extraite avec soin

de la baie pour ne pas endommager la graine tendre. On peut semer la

graine nettoyée peu après la récolte ou la conserver à 5°C en sacs de
polyéthylène, la stratifier à 5°C pendant 2 mois et la semer ensuite au
printemps.

Paxistima

Le P. canbyi A. Gray (pachystima de Canby) se multiplie en général

par divisions en automne ou par boutures de rameaux herbacés en été.

Phellodendron P. amurense Rupr. fin septembre
(phellodendre de l'Amour)

Semer les graines du phellodendre à l'automne ou les stratifier à 5°C

pendant 3 mois et les semer au printemps.

Une sélection améliorée a donné un peuplement de 40% de scions

par écussonnage en T sur franc de sa propre espèce au cours d'un essai

d'un an effectué à Morden.

Philadelphus P. lewisii Pursh mi-septembre

(seringat de Lewis)

La graine du seringat est très petite et devrait être mise à germer en
caissettes dans une serre. Elle ne requiert pas de traitements de pré-

germination, mais a besoin de lumière au cours de la germination. Le
seringat ne se multiplie pas commercialement par semis.

Les cultivars comme P. 'Audrey' et 'Galahad', ainsi que P. lewisii

Pursh 'Waterton', se multiplient d'habitude par boutures de rameaux
herbacés sous brouillard. En utilisant des nébulisations fréquentes et

légères, le seringat peut se multiplier par boutures de rameaux ligneux en

plein champ, ou encore ses boutures peuvent s'enraciner durant l'hiver et

être alignées en plein champ le printemps suivant.

Physocarpus P. opulifolius (L.) Maxim. fin septembre

(physocarpe à

feuilles d'obier)

La graine du physocarpe doit être stratifiée à 5°C et semée au prin-

temps selon un rapport de YAlberta Provincial Tree Nursery.
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Les cultivars de P. opulifolius (L.) Maxim. 'Luteus' et 'Darts Gold' se

multiplient par boutures de rameaux herbacés ou ligneux sous brouil-

lard.

Picea P. abies (L.) Karst. septembre
Épinette (épinette de Norvège)

P. glauca (Moench) Voss septembre
(épinette blanche)

P. pungens Engelm. mi-septembre
(épinette du Colorado)

Récolter les cônes d'épinette à maturité pour éviter la dispersion

naturelle de la graine. On peut détacher la graine du cône après une
brève période de séchage à l'air. Une fois extraite, la graine peut se

conserver à 5°C en contenants hermétiques pendant 5 ans ou plus sans

perte de viabilité.

Il est recommandé de semer la graine au printemps dans une couche
de semis bien tassée à une profondeur de 6 à 8 mm. La graine a besoin

d'un peu de lumière au cours de la germination, ce que nécessite un semis

à la bonne profondeur. Un peu d'ombre, une bonne fertilité du sol au
cours de la première année et un tranchage des racines en place à la fin de
la première année faciliteront le bon développement des plantules.

On utilise le greffage pour multiplier les clones bleus comme
P. pungens 'Koster', 'Hoopsii', 'Moerheimii' et 'Morden', ainsi que les

clones nains comme P. pungens 'Globosa' et 'Montgomery', de même que
P. abies 'Nidiformis'. Ce dernier cultivar se multiplie aussi par boutures.

Pinus P. cembra L. début septembre
Pin (pin cembro)

P. mugo Turra fin septembre

(pin de montagne,
pin mugo)

P. ponderosa Laws. fin septembre

(pin ponderosa)

P. resinosa Ait. fin septembre

(pin rouge)

P. sylvestris L. fin septembre

(pin sylvestre)

Récolter les cônes de pin à maturité; on peut en extraire les graines

après une période de séchage à l'air. Les graines fraîchement extraites

peuvent se conserver à 5°C en contenants hermétiques pendant plusieurs

années. On peut lever la dormance du pin cembro par stratification à

21°C pendant 1 mois, et ensuite à 5°C pendant 3 mois. La graine fraîche-

ment récoltée des autres espèces germe sans pré-traitement lorsqu'on la

sème à l'automne ou au printemps. La graine conservée plus d'un an

gagne à être stratifiée à 5°C pendant de 1 à 2 mois.
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Populus Toutes espèces mai—juin
Peuplier

Le peuplier faux-tremble indigène peut se multiplier par semis.

Récolter les chatons avant qu'ils ne s'ouvrent et les sécher à l'air pour
faciliter l'extraction des graines. On recommande de semer les graines

juste après la récolte, bien qu'on puisse les sécher à de 5 à 8% d'humidité

et les conserver à —20°C en contenants hermétiques pendant au moins
une année. La graine de peuplier est petite et doit être semée superficiel-

lement en caissettes dans la serre. Les plantules sont très sensibles à la

dessiccation et à la fonte des semis.

On utilise des boutures de rameaux ligneux pour multiplier la plu-

part des peupliers, sauf les peupliers faux-tremble et blanc d'Europe. On
peut planter à l'automne ou au printemps le P. jackii Sarg. 'Northwest'

(peuplier de Jack), le P. deltoïdes Bartr. ex Marsh, (peuplier deltoide) et le

P. 'Brooks No. 6' (peuplier n° 6 de Brooks).

Le P. x canescens (Ait.) Sm. 'Tower' (grisard) se multiplie bien facile-

ment par boutures de racines longues de 2 cm et de la grosseur d'un
crayon. Les boutures de racines doivent être pré-traitées pendant 2 se-

maines à 20°C dans de la mousse de tourbe humide placée dans des sacs

de polyéthylène avant l'empotage. Sous brouillard, les boutures de ra-

meaux herbacés s'enracinent bien aussi, mais les boutures ligneuses ont

plus de difficulté.

Le P. tremula L. 'Erecta' (tremble colonnaire) est difficile à enraciner

par boutures de rameaux herbacés ou ligneux, mais peut se multiplier par

écussonnage ou greffage. Le peuplier n° 6 de Brooks est le porte-greffe

recommandé. Le P. tremuloides Michx. (peuplier faux-tremble, tremble)

est compatible, mais peut drageonner. Des greffons de tremble ont été

greffés directement sur boutures ligneuses non racinées du peuplier n° 6

de Brooks et celles-ci on été alignées en plein champ pour permettre

simultanément leur enracinement et la cicatrisation des greffons. Une
autre méthode consiste à enraciner sous brouillard des boutures de ra-

meaux herbacés étiolés prélevés sur des racines. L'utilisation de boutures

de racines, comme dans le cas du grisard, a donné des résultats modérés.

Potentilla

Les boutures de rameaux herbacés de tous les cultivars de P.fruticosa

L. s'enracinent bien sous brouillard. On a aussi utilisé des boutures

ligneuses sous brouillard comme méthode de multiplication d'hiver.

Prinsepia P. sinensis (D. Oliver) fin août

Prinsépie D. Oliver ex Bean
(prinsépie de Chine)

La graine de prinsépie exige un traitement de stratification plutôt

inhabituel de 2 mois à 5°C, suivi de 2 1/2 mois à 21°C. La graine stratifiée de

cette façon et semée au printemps germe peu après le semis. La graine

semée à l'automne germe d'habitude en août de l'année suivante.
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Prunus

P.

americana Marsh.
(abricotier, prunier

d'Amérique)
armeniaca L. var.

mandshurica Maxim.
(abricotier de
Mandchourie)

besseyi L.H. Bailey

(cerisier des sables,

ragouminier)
x dropmoreana

août-début
septembre

fin juillet-début

août

août

fin juillet-début

août

fin juillet-début

août

P. fruticosa Pall.

(cerisier à feuilles luisantes,

cerisier de Mongolie)

P. nigra Ait.

(prunier sauvage)

P. padus L.

(cerisier des oiseaux,

merisier à grappes)

P. pensylvanica L. f.

(cerisier de Pennsylvanie,

petit merisier)

P. serotinaJ.F. Ehrh.

(cerisier d'automne)
P. tenella Batsch

(amandier tendre,

amandier nain de Russie)

P. triloba Lindl.

(prunier trilobé)

P. tomentosa Thunb.
(cerisier tomenteux)

P. virginiana L.

(cerisier à grappes,

cerisier de Virginie)

La déshydratation excessive des graines de Prunus après extraction

peut nuire à leur viabilité. Les graines qu'on sème tôt après la récolte n'ont

pas besoin d'être séchées. Pour fins de conservation, la surface de la

graine doit être sèche. Le semis d'automne, de préférence avant le mois

d'octobre, est recommandé pour toutes les graines de Prunus. Les graines

qui mûrissent tôt dans la saison peuvent être récoltées, nettoyées et

conservées dans des sacs de polyéthylène à 5°C jusqu'à la date du semis.

Une autre méthode consiste à stratifier la graine à 5°C pendant 4 mois et à

la semer au printemps.

Le cerisier à grappes de Shubert (P. virginiana 'Shubert') et le cerisier

des oiseaux 'Dropmore' (P. padus 'Dropmore') doivent être multipliés sur

lignées non drageonnantes uniformes de P. padus, comme les plantules

du cultivar 'Dropmore'. L'évaluation du cerisier de l'Amour et de

août-début
septembre
fin juillet

fin juillet—début
août

fin août—début
septembre

fin août

fin août

fin juillet—début
août

fin août—début
septembre
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P. x dropmoreana ne révèle qu'une affinité de médiocre à passable avec le

cultivar 'Dropmore' de P. padus.

Les cultivars du cerisier de Pennsylvanie 'Stockton' et 'Jumping
Pound' ont été multipliés avec succès sur porte-greffes de la même espèce

ou sur le cerisier de l'Amour.

Le P. triloba 'Multiplex' et ses hybrides avec l'amandier rose

[P. pedunculata (Pall.) Maxim.] s'écussonnent le mieux sur le cerisier to-

menteux.
Le prunier Muckle (P. nigrella Cumming 'Muckle') devrait être écus-

sonné sur franc de prunier.

Pour multiplier des pruniers fructifères de bonne qualité, les porte-

greffes des pruniers rustiques 'Norther' et 'Bounty' constituent le pre-

mier choix, suivis par le cerisier tomenteux.

Pyrus P. ussuriensis Maxim. fin septembre
(poirier de Chine)

Traiter la graine du poirier comme celle du pommier. Semer à la fin

de septembre. On peut s'attendre à une bonne germination au prin-

temps. Si l'on conserve la graine pendant l'hiver, il faut la stratifier à 5°C
pendant 3 mois avant de la semer au printemps.

Le poirier de Chine est le premier choix de porte-greffe pour les

cultivars fructifères. Les cultivars rustiques comme 'Tait Dropmore' et

'Pioneer No. 3' sont aussi souvent utilisés comme porte-greffes.

Quercus Q. macrocarpa Michx. début septembre
Chêne (chêne à gros fruits)

Q. mongolica Fisch. ex Turcz. début septembre

(chêne de Mongolie)

La graine du chêne se sème en général à l'automne, peu après la

récolte. On doit pailler les couches de semis avec des feuilles ou de la paille

tenues en place par un grillage métallique pour les protéger des rongeurs.

La graine peut se conserver dans des sacs de polyéthylène à 1°C pendant
un an. En cas de conservation à 5°C, la germination commence dans les

3 ou 4 mois suivants; conservée à —2°C, la graine perd un peu de sa

viabilité. Maintenir le degré d'humidité de la graine de la récolte à la fin de
la conservation.

Rhus R. glabra L. fin septembre
(sumac glabre)

La graine du sumac peut se conserver à 5°C dans des contenants

hermétiques pendant 3 ans ou plus et se sème en général à l'automne.

À

cause de la dureté des téguments de la graine qui inhibe la germination,

un bon trempage dans l'eau bouillante pendant de 2 à 3 minutes ou une
scarification à l'acide sulfurique pendant 1 heure peut s'avérer utile, bien

que la valeur de ces traitements ne soit pas vérifiée.
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Ribes R. alpinum L. fin juillet

Gadellier (gadellier alpin)

R. aureum Pursh début juillet

(gadellier doré)

R. diacanthum Pall. fin juillet

(gadellier de Sibérie)

R. odoratum H. Wendl. fin juillet

(gadellier odorant)

La graine peut demeurer viable pendant plusieurs années dans des

contenants hermétiques à 5°C. La graine récoltée en juillet est conservée

d'habitude à l'état secjusqu'à la mi-septembre et ensuite semée. Une autre

méthode consiste à stratifier la graine à 5°C pendant 3 mois et à la semer
au printemps. La plupart des gadelliers se multiplient bien par boutures

de rameaux herbacés ou par boutures de rameaux ligneux sous brouil-

lard.

Rosa Toutes espèces fin septembre
Rosier

Les rosiers commerciaux pour la région des Prairies se multiplient

rarement par semis; à des fins de sélection, la graine de rosier peut être

mise à germer après une stratification à 2 1°C pendant 2 mois, suivie d'une

stratification à 5°C pendant 3 mois.

Beaucoup de rosiers rustiques, en l'occurence tous ceux de la série

Parkland ('Assiniboine', 'Cuthbert Grant', 'Morden Amorette', 'Morden
Ruby', 'Adelaide Hoodless', 'Morden Cardinette', et 'Morden Centen-

nial') se multiplient le mieux par boutures d'yeux.

Les cultivars de R. spinosissima L. (rosier d'Ecosse, rosier de Burnet),

tels que 'Harison's Yellow', 'Prairie Dawn' et 'Hazeldean', difficiles à

enraciner, peuvent se multiplier par boutures de stolons, mais pas par

boutures de vraies racines. Les stolons peuvent être prélevés de plantes

mères ou de plants commercialisables à l'automne. Ils doivent être

conservés dans la mousse de tourbe humide à 5°C jusqu'à la levée de la

dormance à la mi-février. Les boutures de 7 cm de longueur poussent

activement lorsqu'elles sont empotées en serre. Elles peuvent être repi-

quées en plein air au début de mai et enlevées pour servir de plants

commercialisables en octobre.

La plupart des rosiers tendres améliorés proviennent d'écussonnage

sur porte-greffes de semis ou de clones de R. multiflora Thunb. ex J. Murr
(rosier multiflore) qui n'est pas assez rustique pour la région des Prairies.

Ces plants sont souvent difficiles à cultiver dans les Prairies, soit parce que
leurs porte-greffes ne sont pas rustiques ou qu'ils produisent des dra-

geons par suite de la destruction, même restreinte, par le froid du cultivar

multiplié. Le R. canina L. (églantier commun) est recommandé comme
porte-greffe pour les cultivars de rosier d'Ecosse qui sont difficiles à

enraciner.
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Salix Toutes espèces début juin

Saule

Les saules se multiplient par semis à des fins de recherche seulement.

Les exigences de la graine pour ce qui est de l'extraction, de la conserva-

tion et de la germination sont analogues à celles des peupliers.

Les saules produits commercialement dans les Prairies peuvent se

multiplier facilement par boutures de rameaux ligneux plantées sous

forme de boutures non racinées, directement en plein champ. Le 5. exigua

(saule des coyotes) constitue une exception du fait qu'il ne se multiplie pas

de cette façon à cause de son drageonnage excessif. On doit l'écussonner à

la fin d'août sur le S. alba 'Vitellina' (saule à tiges jaunes) ou le greffer au
début de printemps sur boutures de rameux ligneux qu'on aligne ensuite

en plein champ.

Sambucus S. racemosa L. fin juillet

(sureau rouge à grappes)

La graine semée au début d'octobre germe bien au début du prin-

temps. Une autre méthode consiste à stratifier la graine à 5°C pendant
3 mois et à la semer le printemps suivant. Les boutures de rameaux
herbacés du cultivar amélioré 'Sutherland Golden' s'enracinent bien. Le
cultivar nain à feuilles dentelées 'Goldenlocks' se multiplie aussi par

boutures de rameaux herbacés, bien qu'il s'enracine moins bien et pousse

plus lentement que 'Sutherland Golden'.

Shepherdia S. argentea (Pursh) Nutt. fin septembre

Shéferdie (shéferdie argentée)

5. canadensis (L.) Nutt. fin juillet

(shéferdie du Canada)

La graine de shéferdie doit être nettoyée et conservée dans des sacs

de polyéthylène à 5°C et semée à la mi-septembre. La graine germe bien

au début du printemps.

Sorbaria S. sorbifolia (L.) A. Braun fin août

(sorbaire à feuilles de sorbier)

La graine du sorbaire à feuilles de sorbier doit être semée à l'automne

ou stratifiée pendant l'hiver à 5°C pendant 1 ou 2 mois et ensuite semée au

printemps.

On peut aussi le multiplier par divisions de souches. Le cultivar

amélioré 'Aurora' qui provient du croisement interspécifique de

S. arborea x 5. sorbifolia se multiplie couramment par divisions de souches

et boutures de drageons.
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début septembre

début septembre

début septembre

début septembre

Sorbus S. americana Marsh.

Sorbier (sorbier d'Amérique)

S. aucuparia L.

(sorbier des oiseleurs)

S. décora (Sarg.) C.K.

Schneid.

(sorbier de montagne)
S. scopulina Greene

(sorbier de Greene)

Récolter les fruits dès qu'ils sont mûrs (coloration marquée) pour
éviter qu'ils ne soient attaqués par les oiseaux. La graine nettoyée, séchée

en surface et conservée dans des sacs de polyéthylène à 5°C conservera sa

viabilité pendant plusieurs années. La méthode de multiplication recom-

mandée consiste à semer à l'automne. On peut aussi stratifier la graine à

5°C pendant de 3 à 4 mois et la semer au printemps. Les cultivars d'un

assortiment d'espèces européennes, asiatiques et américaines ont été

écussonnés avec succès sur les sorbiers de montagne et de Greene, ce qui

prouve leur grande affinité.

Spirœa

Spirée

Les cultivars et les sélections de spirée se multiplient bien par bou-

tures de rameaux herbacés sous brouillard.

Syringa

Lilas

5. x hyacinthiflora (Hort.

Lemoine) Rehd.
(lilas à larges feuilles)

S. meyeri C.K. Schneid.

Talibin'

(lilas à petites

feuilles Palibin)

S. reticulata (Blume) Hara
(lilas du Japon)

S. villosa Vahl
(lilas duveteux)

5. vulgaris L.

(lilas commun)

mi-septembre

fin septembre

début octobre

fin septembre

mi-octobre

Le semis en septembre donne en général une bonne germination le

printemps suivant pour toutes les espèces, sauf le lilas du Japon. Il peut

s'avérer nécessaire de protéger les semis contre les gelées printanières

tardives, car la germination se produit tôt au printemps. Il importe de

maintenir la couche de semis bien humide avant la germination. La graine
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du lilas du Japon semée à l'automne germe au milieu de l'été suivant; la

méthode qui consiste à stratifier la graine à 5°C pendant 2 mois et à 21°C
pendant 2V2 mois et à la semer ensuite au printemps entraîne une germi-

nation rapide.

Les lilas à petites feuilles et duveteux s'enracinent bien tandis que le

lilas à larges feuilles s'enracine moins bien par boutures de rameaux
herbacés. L'enracinement est meilleur si l'on prélève des boutures au
début de la saison de végétation, alors que les tiges sont encore très

succulentes.

Les cultivars de lilas peuvent se greffer sur un fragment de racine de
frêne vert. Planter le lilas greffé profondément dans le sol pour qu'il se

développe éventuellement sur ses propres racines. Les lilas s'écussonnent

sur porte-greffe de S. villosa, mais le drageonnage du porte-greffe pose
des problèmes.

Tamarix

Tamaris

Le cultivar de T. ramosissima Ledeb. 'Rubra' (tamaris à cinq étamines,

tamaris de l'Amour) se multiplie par boutures de rameaux herbacés ou
ligneux sous brouillard.

Taxus T. canadensis Marsh. août

(if du Canada)

On peut semer la graine à la récolte ou la conserver, la stratifier à

2 1°C pendant 3 mois et à 5°C pendant 4 autres mois, pour ensuite la semer
au printemps. D'habitude on ne pratique pas la multiplication par semis à

cause de la variabilité des plantules obtenues, de la dormance des graines

et de la lente croissance des plantules.

Les boutures de rameaux herbacés sont la méthode préférée de
multiplication.

Thuja T. occidentalis L. août

(thuya occidental, cèdre blanc)

La germination de la graine du thuya indigène se fait d'habitude au
printemps suivant le semis d'automne. Semer la graine à l'ombre et

l'arroser légèrement et fréquemment pour favoriser l'établissement des

plantules.

Les cultivars améliorés du thuya occidental se multiplient pendant
l'hiver ou parfois pendant l'été par boutures de résineux enracinés sous

un léger brouillard ou une aspersion occasionnelle.

Tilia T. americana L. mi-septembre

Tilleul (tilleul d'Amérique)
T. cordata Mill. fin septembre

(tilleul à petites feuilles)
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T. flavescens A. Br. fin septembre
(tilleul jaunâtre)

Le tilleul d'Amérique a toujours été considéré comme une espèce

difficile à faire germer. Les études effectuées à Morden révèlent qu'on
peut s'attendre à une germination de 50% des graines récoltées au bon
moment et semées immédiatement. La graine doit être récoltée au mo-
ment précis où ses enveloppes passent du vert au brun grisâtre. Faute de
pouvoir récolter la graine à ce stade de maturité, la méthode suivante s'est

révélée fiable à Morden:

• enlever les enveloppes dures et sèches de la graine par des moyens
mécaniques;

• ramollir les téguments en les traitant à l'acide sulfurique concentré

pendant 45 minutes;

• stratifier la graine à 5°C pendant de 4 à 5 mois;

• semer la graine en plein air en mai.

Le tilleuljaunâtre ne se multiplie pas par semis bien que ses plantules

font des porte-greffes satisfaisants. Il est recommandé de récolter la

graine des tilleulsjaunâtre et à petites feuilles au stade vert mature et de la

semer à l'automne ou de la stratifier pendant 3 mois à 5°C, pour ensuite la

semer au printemps suivant.

Les études d'écussonnage effectuées à Morden ont révélé une
grande affinité entre les espèces de tilleuls. Le tilleul à petites feuilles s'est

avéré très fiable comme porte-greffe et des essais limités pratiqués sur des

porte-greffes des tilleuls d'Amérique et jaunâtre ont aussi été couronnés
de succès. Les taux de croissance de tous les porte-greffes ont été compa-
rables.

Ulmus U. americana L. début à mi-juin

Orme (orme d'Amérique)
U. davidiana Planch. var. début à mi-juin

japonica (Rehd.) Nakai
(orme du Japon)

U. pumila L. début à mi-juin

(orme de Sibérie)

Les graines des ormes d'Amérique et de Sibérie germent vite si on les

sème peu après la récolte. Certaines sélections d'orme du Japon nécessi-

tent une stratification à 5°C pendant 2 semaines pour assurer une bonne
germination. On obtient de meilleurs résultats lorsque la graine est stra-

tifiée peu après la récolte et semée ensuite. La graine de l'orme peut se

conserver en contenants hermétiques à 5°C pendant un an.

Les sélections d'orme d'Amérique, y compris le cultivar 'Exhibition

Boulevard', ont été écussonnées ou greffées avec succès sur porte-greffes

de la même espèce. Des sélections d'orme du Japon se sont avérées

incompatibles sur porte-greffes d'orme d'Amérique, mais compatibles

sur ceux de l'orme de Sibérie dans les études effectuées à Morden. Le

39



greffage ou l'écussonnage de printemps sur porte-greffe d'ormes de
Sibérie ou duJapon produit de meilleurs peuplements que l'écussonnage

d'été, technique qu'on a améliorée par le recul de l'écussonnagejusqu'à la

fin août ou début septembre.

Viburnum V. lantana L. début septembre
(mancienne)

V. lentago L. fin septembre
(viorne lentago, alisier)

V. rafinesquianum Schult. mi-septembre
(viorne de Rafinesque)

V. trilobum Marsh. mi-septembre
(viorne trilobée)

En général, la graine de la viorne prend plus d'un an à germer. Il faut

d'abord lever la dormance des racines et de l'épicotyle. Le premier pro-

blème se résout par des conditions chaudes et humides, le second par des

conditions fraîches et humides. À l'exception de la mancienne, il est

recommandé de conserver la graine pendant l'hiver et de la semer en
juillet. La germination se produit le printemps suivant. La graine de la

mancienne doit être récoltée juste avant la pleine maturité du fruit,

nettoyée et semée immédiatement. Elle devrait germer au printemps
suivant.

Le V. opulus L. 'Nanum' (viorne obier) et V. trilobum 'Compactum'
(viorne trilobée) se multiplient par boutures de rameaux herbacés.

Vitis V. riparia Michx. début octobre

(vigne des rivages)

La graine doit être semée en automne, peu après la récolte, ou
stratifiée pendant 3 mois à 5°C et semée le printemps suivant. Les cultivars

de vigne peuvent se multiplier par boutures de rameaux herbacés ou
ligneux sous brouillard.

Weigela

Diervillée

Les cultivars de diervillée se multiplient facilement par boutures de
rameaux herbacés ou ligneux sous brouillard.
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Méthodes de multiplication particulières pour les plantes

vivaces herbacées

Méthode de multiplication*

Nom Semis Divisions Boutures Observations

Achillea millefolium L.

(achillée millefeuille)

2 1 Divisions au
printemps

Achillea ptarmica L. 2 1 Divisions au
(achillée ptarmique) printemps

Aconitum spp. 1 2 Divisions à

(aconit) l'automne; semer la

graine au milieu de
l'été.

Adonis vernalis L. 2 1

(adonide printanière)

/Egopodium podagraria L.

(égopode podagraire)

1

Ajuga spp.

(bugle)

1 Divisions au
printemps

Allium spp.

(oignon)

1 2 Quelques espèces ne
montent pas à la

graine.

Althœa rosea (L.) Cav. 1 Semer à l'automne

(rose trémière) pour une
germination au
printemps.

Anémone sylvestris L. 1 1

(anémone sauvage)

Anthémis tinctoria L. 1

(camomille des teinturiers)

Aquilegia (hybrides)

(ancolie)

1

Artemisia spp. 1 Divisions au
(armoise) printemps

Aster amellus L. 1 Voir la partie

(aster œil-de-Christ) suivante pour les

détails.

*Les chiffres indiquent l'ordre de la méthode de multiplication préférée: la méthode

n° 1 est recommandée, les méthodes n° 2 et 3 représentent d'autres choix.
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Méthodes de multiplication particulières pour les plantes

vivaces herbacées

Nom

Méthode de multiplication 1

Semis Divisions Boutures Observations

Aster (hybrides)

Bergenia cordifolia

(Haw.) Sternb.

(bergénie à feuilles

cordiformes)

Campanula carpatica Jacq.

(campanule des

Carpathes)

Cerastium tomentosum L.

(céraiste tomenteux)

Chrysanthemum coccineum

Willd.

(pyrèthre)

Chrysanthemum (hybrides)

Voir la partie

suivante pour les

détails.

Divisions au
printemps

Voir la partie

suivante pour les

détails.

Chrysanthemum maximum
Remond
(chrysanthème géant)

2

Chrysanthemum serotinum L.

(chrysanthème tardif)

1

Clematis integrifolia L.

(clématite à feuilles

simples)

1 2

Clematis recta L.

(clématite dressée)

1 2

Convallaria majalis L.

(muguet)
1

Delphinium (hybrides)

(dauphinelle)

1 2 Graine fraîche

seulement

*Les chiffres indiquent l'ordre de la méthode de multiplication préférée: la méthode

n" 1 est recommandée, les méthodes n° 2 et 3 représentent d'autres choix.

42



Méthodes de multiplication particulières pour les plantes

vivaces herbacées

Me

Nom

'thode de multiplication*

Semis Divisions Boutures Observations

Dianthus deltoïdes L.

(œillet à delta)

1 2 Voir la partie

suivante pour les

détails.

Dianthus plumarius L.

(œillet mignardise)

1 2 Voir la partie

suivante pour les

détails.

Dianthus (hybrides)

(œillet)

2 1 Courtes boutures

prélevées à la base

du plant

Dicentra spectabilis (L.) Lem.
(dicentre remarquable)

1 2

Dictamnus albus L.

(fraxinelle blanche)

1 Problème de
dormance de la

graine

Echinops vitro L.

(échinope boule azurée)

1

Erigeron (hybrides)

(vergerette)

1 Divisions au
printemps

Eryngium maritimum L.

(érynge maritime)
1

Filipendula hexapetala Gilib.

(spirée filipendule)

1

Gaillardia aristata Pursh
(gaillarde vivace)

1 1

Géranium spp.

(géranium)
1 1

Gypsophila paniculata L.

(gypsophile paniculée)

2 1 Boutures à

l'automne

Gypsophila repens L.

(gypsophile rampante)
2 1 Boutures à

l'automne

*Les chiffres indiquent l'ordre de la méthode de multiplication préférée: la méthode

n° 1 est recommandée, les méthodes n° 2 et 3 représentent d'autres choix.
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Méthodes de multiplication particulières pour les plantes

vivaces herbacées

Nom

Méthode de multiplication 1

Semis Divisions Boutures Observations

Heliantus spp.

(tournesol)

Hemerocallis (hybrides)

(hémérocalle)

Heuchera (hybrides)

(heuchère)

Hosta ventricosa Stearn

(funkie ventriforme)

Iberis sempervirens L.

(ibéride toujours verte)

Iris Xgermanica L. (hybrides)

(iris barbu)

Iris pumila L. (hybrides)

(iris nain)

Iris sibirica L. (hybrides)

(iris de Sibérie)

Lathyrus latifolius L.

(gesse à feuilles larges)

Liatris spp.

(liatride)

Lilium spp. et hybrides

(lis)

Limonium latifolium

(Sm.) O. Kuntze
(statice à larges feuilles)

Les types hybrides

peuvent ne pas

monter à la graine.

Voir la partie

suivante pour les

détails.

Les cultivars

améliorés sont des

boutures.

Voir la partie

suivante pour les

détails.

Voir la partie

suivante pour les

détails.

Voir la partie

suivante pour les

détails.

Garder les plantules

plutôt sèches.

Voir la partie

suivante pour les

détails.

*Les chiffres indiquent l'ordre de la méthode de multiplication préférée: la méthode

n" 1 est recommandée, les méthodes n° 2 et 3 représentent d'autres choix.
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Méthodes de multiplication particulières pour les plantes

vivaces herbacées

Méthode de mu ltiplication*

Nom Semis Divisions Boutures Observations

Lupinus polyphyllus Lindl.

(lupin polyphylle)

1 1 Voir la partie

suivante pour les

détails.

Lychnis chalcedonica L. 1 2

(croix-de-Malte)

Lychnis viscaria L.

(lychnide visqueuse)

1 2

Lythrum virgatum L.

(salicaire effilée)

1 Voir la partie

suivante pour les

détails.

Macleaya cordata

(Willd.) R.Br.

(bocconia à feuilles

cordiformes)

1 1

Mertensia virginica (L.) Pers.

(mertensie de Virginie)

1

Molinia ccerulea L. Moench
(canche bleue)

1

Monarda didyma L.

(monarde pourpre, thé

d'Oswégo)

1 1

Monarda (hybrides)

(monarde)
1 1

Nepeta (hybrides)

(népète cataire)

1 1

Œnothera missouriensis Sims
(onagre du Missouri)

1

Pœonia (hybrides)

(pivoine)

1

Semer à l'automne.

Divisions au
printemps

Au printemps ou au
début de l'été

Au printemps ou au
début de l'été

Voir la partie

suivante pour les

détails.

*Les chiffres indiquent l'ordre de la méthode de multiplication préférée: la méthode
n" 1 est recommandée, les méthodes n° 2 et 3 représentent d'autres choix.
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Méthodes de multiplication particulières pour les plantes

vivaces herbacées

Méthode de mu ltiplication*

Nom Semis Divisions Boutures Observations

Papaver nudicaule L.

(pavot d'Islande)

1 Germination
normale au début
de l'automne

Papaver orientale L.

(pavot d'Orient)

1 1

Penstemon glaber Pursh
(penstémon bleu)

3 2 1 Voir la partie

suivante pour les

détails.

Phalaris arundinacea

var. picta L.

(alpiste roseau)

1

Phlox borealis Wherry
(phlox de l'Arctique)

1

Phlox paniculata L.

(phlox paniculé)

2 1 1 Divisions ou
boutures de racines

Phlox subulata L.

(phlox mousse)

Physostegia virginiana

(L.) Benth.

(physostégie de Virginie)

Platycodon grandiflorus

(Jacq.) A. DC.
(platycodon à grandes
fleurs)

Polemonium cceruleum L.

(polémoine bleue)

Polygonatum spp.

(sceau-de-Salomon)

Primula spp.

(primevère)

au printemps

Voir la partie

suivante pour les

détails.

Les plantules

poussent lentement.

*Les chiffres indiquent l'ordre de la méthode de multiplication préférée: la méthode

n" 1 est recommandée, les méthodes n° 2 et 3 représentent d'autres choix.
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Méthodes de multiplication particulières pour les plantes

vivaces herbacées

Méthode de multiplication*

Nom Semis Divisions Boutures Observations

Ranunculus acris L. 1

(renoncule acre)

Rudbeckia laciniata L. 1 La forme double ne
(rudbeckie laciniée) monte pas à la

graine.

Salvia pratensis L. 1

(sauge des prés)

Scilla siberica Andr. 1 1 Graines et divisions

(scille de Sibérie) peu nombreuses

Sedum spp. 1 1

(orpin)

Sempervivum spp. 1

(joubarbe)

Thalictrum spp. 1 2

(pigamon)

Thymus spp. 2 1

(thym)

Tradescantia bracteata Small 1 2

(éphémère à bractées)

Tulipa (hybrides) 1 Cultivars améliorés
(tulipe) provenant de bulbes

seulement

Tulipa tarda Stapf 1 2 Graines au début de
l'automne

Veronica spp. 1 1

(véronique)

Vinca herbacea Waldts. & Kit 1

(pervenche herbacée)

*Les chiffres indiquent l'ordre de la méthode de multiplication préférée: la méthode

n° 1 est recommandée, les méthodes n° 2 et 3 représentent d'autres choix.
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Aster

Voir «Chrysanthemum» pour les méthodes de multiplication.

Chrysanthemum

Ces plantes se multiplient naturellement par stolons longs ou courts.

On peut les multiplier facilement en séparant chaque pousse munie de 5 à

16 cm de tige au début du printemps. Il faut repiquer les propagules en
caissettes ou en contenants et les laisser s'enraciner dans des conditions

humides pendant de 1 à 2 semaines (fig. 5).

La multiplication des Chrysanthemum, Monarda, Erigeron et d'autres

plantes de ce type peut se faire par boutures de petites tiges succulentes.

Elles prendront de 10 à 15 jours pour s'enraciner sous brouillard. Les

boutures peuvent être prélevées au cours de la brève période de crois-

sance végétative au début du printemps. La multiplication par stolons au
lieu de boutures est recommandée car les stolons sont plus faciles à

utiliser.

La floraison des chrysanthèmes de jardin hâtifs et rustiques est pro-

voquée par l'accumulation d'unités thermiques et non par la longueur du
jour comme l'est celle des chrysanthèmes de fleuristes. Planter tôt au
début de la saison avant l'arrivée du temps chaud pour favoriser la

croissance végétative qui, à son tour, produit une abondance de fleurs à

l'automne.

FIG. 5 Propagules de chrysanthème issues de stolons. Beaucoup de plants

peuvent être multipliés à partir de chaque plante mère.
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Dianthus

Beaucoup d'oeillets améliorés sont stériles et ne peuvent être cultivés

par semis. Les cultivars se multiplient par pousses feuillues et courtes

issues de la base du plant. Maintenues sous brouillard, ces boutures
devraient s'enraciner dans 2 ou 3 semaines. Toute pousse qui a

commencé à s'allonger contient des ébauches florales et s'enracine mal.

Erigeron

Voir «Chrysanthemum» pour les méthodes de multiplication.

Heuchera

Les heuchères se cultivent souvent par semis, en dépit d'une crois-

sance lente et de la variabilité des plantules. Les cultivars rustiques doi-

vent être multipliés de façon végétative. La multiplication est plus efficace

du milieu à la fin de l'été. La souche peut être divisée en plusieurs

fragments, chacun de 3 à 10 cm de longueur ou plus. Ces divisions

s'enracinent facilement. Pour une multiplication plus rapide, pincer de 4

à 10 feuilles de chaque division de façon à laisser un petit morceau de
pétiole (fig. 6). Les boutures s'enracinent sous brouillard, mais produisent

lentement des plants commercialisables en comparaison des divisions de
souches. La partie basale renflée des longues tiges défeuillées poussera

FIG. 6 Boutures de feuilles d'heuchère sanguine.
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aussi pour produire de nouveaux plants si on la recouvre en partie de
milieu de culture humide.

Iris

Ce genre se compose d'un groupe diversifié de plantes qui compor-
tent divers types de structures souterraines spécialisées, notamment les

cormus et les rhizomes (tiges horizontales souterraines). Les types cultivés

dans les Prairies canadiennes possèdent des rhizomes et peuvent se multi-

plier par la séparation des rhizomes du gros système de racines souvent

coriace. Les divisions qui se composent de petits fragments de rhizomes

munis de racines et d'un éventail de feuilles peuvent se faire en juillet ou
en août si on peut fournir de l'eau d'irrigation; autrement, les divisions

peuvent se faire à la fin d'avril ou au début de mai. Certaines espèces d'iris

peuvent se cultiver par semis qui germent après stratification à 5°C

pendant 3 mois.

Lilium

La plupart des lis dejardin sont d'origine hybride de sorte qu'on doit

les multiplier de façon végétative. Certains cultivars produisent des bul-

billes à l'aisselle des feuilles ou à la base de la tige. On peut enlever ces

bulbilles de la plante mère au cours de la dormance et les cultiver indé-

pendamment comme moyen du multiplication. Lorsqu'on a besoin de
beaucoup de plants et qu'ils produisent peu de bulbilles naturelles, on
peut multiplier les lis par les écailles de bulbes. À la fin de l'hiver ou au
début du printemps, enlever quelques écailles de l'extérieur des gros

bulbes ou défaire le bulbe entier en enlevant les écailles. Conserver les

écailles dans de la mousse de tourbe humide à 5°C jusqu'à la formation
des bulbilles. Une fois celles-ci enracinées, on peut planter l'écaillé entière

avec la bulbille qui y adhère.

Lupinus

Les lupins se multiplient en général par semis. Les graines semées à

l'automne germent en plein air au début du printemps. La graine possède

des téguments imperméables, ce qui nécessite une scarification mécani-

que ou acide pendant 30 minutes si l'on veut semer la graine à l'intérieur.

On recommande d'utiliser des contenants profonds et étroits pour la

production en serre car les lupins développent une longue racine pivo-

tante. La multiplication végétative par rejets peut servir pour des sélec-

tions précieuses, bien que les vieilles tiges florales ou la couronne de la

plante ne puissent donner qu'un nombre limité de rejets.
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Lythrum

Les boutures de rameaux herbacés du salicaire prélevées au début de

l'été s'enracinent en moins de 2 semaines sous brouillard. Mais à mesure

que la saison avance, la capacité d'enracinement des boutures diminue.

Monarda

Voir «Chrysanthemum» pour les méthodes de multiplication.

Pœonia

Les cultivars de pivoine se multiplient par divisions de souches. Les

vieux plants établis peuvent avoir une souche d'un diamètre de 30 cm ou
plus qui possède plusieurs bourgeons et de longues racines d'emmagasi-

nement renflées. Il vaut mieux faire les divisions en septembre en section-

nant la vielle racine pour en faire des fragments, chacun portant un peu
de racines et deux ou trois bourgeons. Les fragments de racines sans

bourgeons poussent rarement. Les divisions produisent des plants

commercialisables au bout d'un an si on les replante aussitôt en lignes en
pépinière.

Penstemon

Les penstémons constituent un grand groupe de plantes très va-

riables, allant des tapis de verdure à des plantes subtropicales succulentes

et d'espèces rustiques xérophiles à des spécimens hygrophiles. Certaines

plantes peuvent se cultiver par semis avec stratification à 5°C pendant de
1 à 2 mois. Le groupe le plus utile de penstémons dans les Prairies

provient de divers hybrides de P. glaber (p. ex. 'Westlander'). Les cultivars

de ce groupe se multiplient facilement par les petites rosettes qui se

forment sur les ramifications inférieures à la fin de l'été. Lorsque les

rosettes sont excisées de la plante mère, elles possèdent en général des

racines ou des ébauches racinaires. Puisqu'elles sont très tolérantes à la

sécheresse, leur seul besoin d'établissement est un sol humide.

Physostegia

Voir «Chrysanthemum» pour les méthodes de multiplication.

Solidago

Voir «Chrysanthemum» pour les méthodes de multiplication.

51



Glossaire

affinité Capacité de plantes différentes de se souder végétativement et

de pousser ensemble après greffage ou écussonnage.

arille Enveloppe externe ou expansion du funicule enveloppant la base

de certaines graines.

basai Se dit de l'extrémité inférieure d'une tige ou d'une autre partie de
plante.

bourgeon axillaire Bourgeon situé au point d'intersection de la tige.

bouture Tout fragment végétatif prélevé d'une plante dans le but de
produire d'autres plantes du même type.

cambium Fine couche génératrice de cellules vivantes située sous

l'écorce, à partir de laquelle la croissance s'effectue.

cormus Tige souterraine modifiée, renflée et arrondie qui porte des

feuilles écailleuses ou membraneuses ainsi que des bourgeons, et qui

joue le rôle d'une structure reproductrice végétative; il se compare à

un bulbe.

cultivar Variété cultivée; tout groupe de plantes distinct par certaines

caractères et maintenu par des méthodes appropriées de multiplica-

tion.

décidu Possédant des feuilles qui tombent à l'automne: non à feuilles

persistantes.

déhiscent Caractère d'une structure porte-graines qui éclate à maturité

pour la dispersion des graines.

duplicature État des fleurs doubles ou pleines.

écussonnage Processus d'insertion d'un œil prélevé d'un plant dans une
ouverture pratiquée dans l'écorce d'une autre espèce de plante pour
multiplier un cultivar.

écussonnage de Jones (en placage) Type d'écussonnage qui consiste à

enlever une esquille d'écorce près de la base du porte-greffe et de la

remplacer par une autre esquille de la même taille et forme qui

provient d'un rameau-écusson portant un œil du cultivar voulu.

écussonnage en T Type d'écussonnage qui consiste à inciser l'écorce du
porte-greffe horizontalement et verticalement de façon à former un
T pour ensuite loger un écusson du cultivar voulu dans les fentes ainsi

pratiquées.

embryon Partie vivante d'une graine qui, en germant, s'allonge et se

différencie pour former une nouvelle plante.

endocarpe Extérieur de la graine que sert d'enveloppe protectrice.

étiolé Se dit d'une partie décolorée de plante qui manque de chloro-

phylle naturelle parce qu'elle a poussé sous une lumière solaire

réduite ou dans l'obscurité.
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fongicide Produit chimique utilisé pour lutter contre les maladies cryp-

togamiques.

franc de pied Arbre ou arbuste non greffé, issu directement d'un semis

de graine ou d'une bouture.

fumigation Application d'un antiparasitaire sous forme de vapeur pour
détruire des graines de mauvaises herbes ou des parasites.

genre Catégorie de classification botanique située entre la famille et

l'espèce et comprenant des espèces structuralement apparentées.

greffage Processus d'union d'un greffon et d'un porte-greffe de façon à

ce que les couches cambiales puissent se souder et permettre au
greffon de pousser pour obtenir le cultivar voulu.

greffon Court fragment de tige portant deux ou trois yeux et servant au
greffage pour former la partie supérieure du point de greffe.

herbacé Tissu végétal non ligneux qui meurt à la fin de chaque saison de
végétation.

indéhiscent Caractère d'une structure porte-graines qui ne s'ouvre pas

naturellement à maturité.

marcottage Moyen de multiplication asexuée des plantes par l'installa-

tion d'une tige dans le sol pour que les racines se développent le long

de celle-ci.

multiplication Processus d'accroissement du nombre de plants par voie

de semis ou par des méthodes végétatives.

porte-greffe Partie d'une plante sur laquelle un écusson ou un greffon

est écussonné ou greffé et qui forme le système racinaire.

propagule Partie végétale qui sert à la multiplication.

proximal Se dit de l'extrémité d'une partie d'une plante située le plus

près de son point d'attache.

racine pivotante Racine primaire qui pousse vers le bas et qui doit être

sectionnée avant que des ramifications latérales puissent pousser

pour former un bon système racinaire.

rameau-écusson Fragment de tige portant des yeux d'un cultivar utilisé

dans l'opération d'écussonnage.

rejet Fragment de la souche d'une plante qui, lorsqu'il en est séparé, est

capable de produire un autre plant.

rhizome Tige souterraine qui ressemble à une racine; il pousse en

général horizontalement, est souvent renflé par des dépôts de ré-

serves nutritives, produit des pousses vers le haut et des racines vers

le bas et se distingue des racines par le fait qu'il possède des yeux, des

nœuds ou des feuilles écailleuses.

rosette Groupe de feuilles étalées et rapprochées en cercle sur une très

courte tige ou sur un axe qui sort d'une souche à la base.
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scarification Processus de grattage des téguments de graines dures

pour faciliter l'absorption d'eau et l'échange de gaz pour permettre à

la graine de germer; technique en général effectuée mécaniquement
ou à l'acide.

scion Plant qui a une saison de végétation à partir du moment de
l'écussonnage ou du greffage.

stolon Tige horizontale qui pousse sur ou sous le niveau du sol et se

distingue d'un rhizome en ce qu'il ne présente pas de renflement de
réserves nutritives.

stratification Traitement de pré-germination utilisé pour lever la dor-

mance de certaines graines; le traitement consiste à placer les graines

dans un milieu de culture humide bien aéré pour un certain nombre
de mois, en général à une température de 3 à 5°C, mais parfois à de
20 à 22°C.

strobile Bractée imbriquée et membraneuse que entoure certaines

graines, comme chez l'ostryer de Virginie.

succulent Se dit de l'état des plantes tendres et souvent immatures dont
les tissus sont gonflés de sucs comme dans la nouvelle croissance des

arbres ou chez les plantes vivaces.

tégument Enveloppe dure qui entoure certaines graines, par exemple
chez le tilleul d'Amérique.

testa Partie externe et dure du tégument de la graine.

végétatif Relié aux fonctions de croissance plutôt qu'aux fonctions de
reproduction chez les feuilles, les tiges et les racines.

vivace Qui vit plus de 2 ans.
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Index des noms communs

abricotier 33

acanthopanax à rieurs sessiles 20

achillée 41

aconit 41

adonide printanière 41

alisier 40
alpiste roseau 46
amandier 33, 34

amélanchier 13,18, 21, 22

amorphe 22

ancolie 41

anémone sauvage 41

arbre aux pois 23

arctostaphyle raisin d'ours 22

argousier 27

armoise 41

aubépine 13, 25, 26

aster 41,42,48

bergénie à feuilles cordiformes 42

bocconia à feuilles cordiformes 45

bois de fer 29
bouleau 13, 22, 23

bugle 41

camomille des teinturiers 41

campanule des Carpathes 42
canche bleue 45

caragana 23

cèdre blanc 38

célastre grimpant 23

céraiste tomenteux 42

cerisier 33, 34

chalef 26
chêne 34

chèvrefeuille 29

chrysanthème 42, 48

clématite 24, 42
cornouiller 24

cotoneaster 24, 25

croix-de-Malte 45

cytise 26

daphné camélé 26

dauphinelle 42

dicentre remarquable 43
diervillée 40
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échinope boule azurée 43
églantier 35

égopode podagraire 41

éphémère à bractées 47
épinette 31

érable 13,20,21
érynge maritime 43

fraxinelle blanche 43
frêne 13, 27, 38

funkie ventriforme 44
fusain 26

gadellier 35
gaillarde vivace 43
genêt 27
genévrier 28
géranium 43
gesse à feuilles larges 44
grisard 32
gypsophile 43

halimodandre 27
hémérocalle 44
heuchère 44, 49

ibéride toujours verte 44
if du Canada 38
iris 44, 50

joubarde 47

liatride 44
lilas 37, 38
lis 44, 50
lupin 45, 50
lychnide visqueuse 45

mancienne 40
marronnier de l'Ohio 21

mélèze 28
merisier 22, 23
mertensie de Virginie 45
micocoulier 23
monarde 45
muguet 42

népète cataire 45
noisetier d'Amérique 24

noyer 28
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œillet

oignon
onagre du Missouri

orme
orpin

ostryer

pachystima de Canby
parthénocisse à cinq folioles

pavot

penstémon
pervenche herbacée
peuplier

phellodendre de l'Amour
phlox
physocarpe à feuilles d'obier

physostégie de Virginie

pigamon
pin

pivoine

plaine

platycodon à grandes fleurs

poirier

polémoine bleue

pommier
primevère
prinsépie de Chine
prunier

pyrèthre

ragouminier
renoncule acre

rose trémière

rosier

rudbeckie laciniée

salicaire

sapin

saule

sauge des prés

sceau-de-Salomon
scille de Sibérie

seringat de Lewis
shéferdie

sorbaire à feuilles de sorbier

sorbier

spirée

spirée filipendule

statice à larges feuilles
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